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Il y a trente ans 


La condamnation des prêtres-ouvriers par le Saint-Siège 


L'expérience française des prêtres-: 
ouvriers semblait, septembre 1959, | 
vouée à Ja disparition, sous les coups de: 
bontoir réitérés du Saint-Siège. Mais, 
grâce au concile voulu par Jean ΧΧΗ͂Ι et: 
Paul VL elle s'impose définitivement. Ϊ 


ONSEIGNEUR Louis 
Duchesne, historien malicieux 
de l'Eglise romaine, mort en 

ou prétendait que + pres de Fes 
jerre avançait à coups fe». ἢ πε 
faut ni généraliser ni se voiler la face. Ilest 
vrai que le pouvoir central ἃ eu souvent, au 
moins dans un premier temps, la main 
lourde ou avaricieuse. C'est ainsi qu'a; 
un double coup de semonce en 1953 et 
1954, s'opposant à l'expérience française 
des prétres-ouvriers mise en place par la 
hiérarchie, le Saint-Office décidait sans 
appel, voici exactement trente ans, ΟὟ 
mettre un terme définitif, Le verdict est 
cinglant : le clergé s'en trouverait conta- 
miné, le sacerdoce dénaturé ; le commu- 
nisme exposerait ces prêtres à de redouta- 
bles erreurs. 

Le drame est noué. Il durera jusqu'en 
1965. L'épiscopat, par la voix de ses élé- 
ments les plus dynamiques, écartant toute 
idée de désobéissance, est indigné. « C'est 
une catastrophe pour l'Eglise de France », 
s'écrie le cardinal Feltin, archevêque de 
Paris, et chacun déplore que l'ukaze de 
Rome ait été prise unilatéralement. Mais, 
pour l'essentiel, le pape reste de marbre. 
Aucun compromis valable ne semble possi- 
ble. 

Pour comprendre la gravité de l'enjeu et 
la divergence des perspectives, il faut se 
rapporter à l'acte de naissance des prêtres 
ouvriers en 1943-1945, Leur fandateur est 
le cardinal Suhard, ancien archevêque de 
Paris. D'une grande spiritualité, ce sulpi- 
cien a refusé de prendre son parti du délais- 
sement religieux de la classe ouvrière et du 
« mur» d'incompréhension qui séparait 
l'Eglise des travailleurs manuels. Après 
ταῦτα réflexion, il envoya quelques prètres 
en usine sans se faire d'ilusion sur l'audace 
de cette initiative missionnaire. Mais il 
donnait priorité au devoir d'évangélisateur, 
quite à rajeunir la conception sacerdotale 

u Concile de Trente datant du XVI: siè- 
cle. Le prêtre ne se doit-il pas d'aller au- 
devant de tous les hommes à évangéliser et 
de partager leur vie? La pose de 
cette spérience trouva un vif écho dans le 
jeune clergé, sensible aux difficultés et aux 
injustices dont les travailleurs étaient vic- 
ne depuis l'essor de la société indus- 
trielle. 


Sirius et Mauriac 


En 1953, ces apôtres d'un style inédit 
étaient quelque quatre-vingts, irrégulière- 
ment répartis au gré des tendances des 
chefs de diocèse. Le choix de ces prêtres, 
certes, na pas toujours été οἱ avec suffi- 
samment de discernement, d'où des impru- 
dences et des erreurs qui furent montées en 

ingle. Rome s'est ému de quelques écarts 

langage. d'attitudes outrancières, de 
responsabilités syndicales tapageuses. On 
eut vite fait de parler d'imprégnation mar- 
xiste. L'Eglise fut accusée de faire de le 
politique... et La pire ! 

Sommés par Rome de limiter chiche- 
ment le temps de travail et d'a À 
toute activité syndicale — c’est-à-dire en 
fait de renoncer à leur mission première — 
les prêtres-ouvriers s’estiment écartelés 
entre leur - fidélité » à la hiérarchie et leur 
loyauté à leur engagement apostolique. Le 
ton monte. Tel manifeste violent et mal 
équilibré (communiqué dit des « 73» en 
1954) met le feu aux poudres. 


Débordés, les évêques ne peuvent que 
prendre acte de l'insoumission de la moitié 
environ des prêtres au travail. « La classe 
ouvrière, écrivent publiquement ces der- 
niers, n'a pas besoïn d'hommes qui se pen- 
chent sur la misère, mais d'hommes qui 
partagent ses lutres et ses espoirs. » 

Parallèlement, le Saint-Siège se darcit. 
D Papers au silence ou ee pioneurs 

logiens connus pour leurs positions 

poime: Les intellectuels laïcs attachés aux 
ibertés réagissent. Sirius (Hubert Beuve- 
Méry) évoque une sorte de retour aux 
méthodes de l'Inquisition {{e Monde du 
13 février 1954). François Mauriac 
s'emporte : « Toute l'aile marchante de 
l'Eglise de France est atteinte affreuse- 
ment » (le Figaro du 15 février 1954). 

Si ce n’est l'octroi par Rome d'un statut 
spécial pour «la mission de France», 
aucun signe d'apaisement ne se profile. 


Maïs la santé du pape décline. La nomina- 
tion de Jean XX suscite quelque sspoig. 
Une nouvelle démarche personnelle à 
Rome du cardinal Feltin devait pourtant 
prouver que le nouveau pape tenait à ne 
rien brusquer malgré ses sympathies. C'est 

À: t ce moment que, contre toute 
attente, le Saïnt-Office choisit pour trans- 
mettre à Paris une longue lettre confiden- 
tielle datée de juillet 1959 et rendue publi- 


que à {a mi-septembre, Visiblement destiné 
à brider la préparation du concile sur ce 
pub le plus cassant et 
le plus contestable parmi tous ceux qui 
l'ont précédé. {1 y est affirmé, sans 
ambages, l'+ incomparibilité - du travail 
manuel en usine ou en chantier avec la vie 
et les obligations sacerdotales. « Le prétre 
au travail, lit-on, se rrouve plongé dans une 
ambiance matérialiste néfaste pour sa vie 
spirituelle et souvent même da: 

pour sa chasteté et l'amène à penser 
comme ses camarades er à prendre part à 
leurs revendications sociales er syndicales, 
engrenage qui l'entraîne rapidement à par- 
ticiper à la lutte des classes. Or cela est 
inadmissible, » 

Ce pessimisme, voire ce manichéisme. 
fait scandale en France. 11 définit, en effet, 
te prose comme un personnage privilégi 
et fragile qui ne saurait se commettre avec 
ceux qu'il a pour mission d'évangéliser. 
L'usine serait-elle un lieu maudit à fuir ? 
Les ouvriers seraient-ils exclus de la com- 
munauté et considérés comme des conta- 
gieux ? 

Cette « philippique » a pour effet d'user 
l'autorité déjà très affaiblie de Rome et 
d'accélérer l'évolution vers la solution 
d'une crise qui s'essoufflait : ce sera la 
tâche du concile. 

La sainte colère 
du cardinal Liénart 

Pour l’heure, elle provoque une riposte 
du cardinal Liénart. On y retrouve, sans 
exagérations les nobles accents de saint 
Bernard et de Catherine de Sienne : « Le 
drame de conscience, écrit-il, est profond 
pour ceux qui se frouvent comme moi 
sommés d'obéir, tels de simples exécu- 
tants, à des ordres qui eniravent nos 
efforts pour porter le salut aux âmes dont 
nous avons la charge (...). La rechristiani- 
sation se fait à l'usine. Il s'agit de ne pas 
ai au communisme le monde des 
pauvres. Il appartient en premier lieu aux 

ues et aux prêtres de pourvoir à 
l'évangélisation de out un peuple. » 
« Quand l'Eglise envoie des missionnaires, 
elle ne leur dir pas de rester sur le bateau 
et de n'envoyer à terre que des laïcs. Elle 
débarque ses prêtres, à leurs risques et: 
périls, en plein cœur du pays. Partout et 
toujours [-..)..» Parce que c'est évident, 
Mgr Liénart n'ajoute pas ici que l'Evangile 
veut que les pauvres soient les premiers 


RS 


servis et que la lutte des classes est souvent 
la conséquence d'une longue oppression. 
En France, on applaudit le cetla 
rigueur de cette profession de foi. On 
s'enbardit pour qu'elle porte ses fruits. Au 
terme d’un long et avec l'appui 
de Paul VI, les Pères du concile approuvè- 
rent Je 25 août 1985, la relance des prètres- 
ouvriers, la légitimité de leur travail en 
usine, La possibilité d'adhérer à un syndicat 


qu fut un des axes de Vatican IL et l'une 
les perspectives fondamentales de 
XIE. Le Sain 


Jean t-Office fut bien 
obligé de céder. 

La relance 

du concile 


La fièvre retombz. Après avoir tenu, 
pour le meilleur et pour le pire, l'avant- 
scène, les prétres-ouvriers se sont un peu 

isés, 1ls étaient une centaine en 1954, 
leurs effectifs ont monté en flèche au len- 
demain de mai 68, pour atteindre huit 


E Père M.D, Chenu, qui fut en tout 
temps le théologien le plus attentif 
des prêtres-ouvriers, ignore l’amar- 

tume, 5 Ἢ a exprimé 88 peine devant les 
erreurs commises jusqu'au plus haut 
niveau, et déploré « tant d'occlusion man- 


cbde en priorité ds « l'Evangile » et des 
« vécus au jour la jour avec le 
peuple de Dieu ». 

Les difficultés de l'Eglise actuelle, l'éro- 
sion de le pratique et un certain repliement 
des croyants ne sauraient faire oublier cs 
que l'on doit aux prêtres-ouvriers. A 
savoir : le renouveau du visage du prêtre 
acceptant son enfouissement dans la 
masse ; l’homme de la parole — parfois 
creuse — est devenu celui de l'écoute 


Le propre du missionnaire est de 
construire l'Eglise là où elle est inconnue 
en s passionnant pour les réalités terres- 
tres d’un monde qui est le support da 
l'esprit. Chaque fois que l'Eglise se laisse 
eccaparer par les nantis ou les « bien- 
pensants », alle trañit son fondateur. S'il 
est normal qu'il y ait des prêtres intellec- 
tuels, savants, ermites ou prédicateurs de 
profession, il est indispensable que 


de 


Au van de l'Histoire 


cents, en 1976. Ils sont à ce jour cinq à six 
cents dont un tiers de retraités, ce qui signi- 
fe l’affaissement du mouvement dû à la 
pénurie grandissante du clergé globel. 
Notons que 55 “Ὁ des prêtres-ouvriers sont 
inscrits à la CGT et 45 Ὁ ἃ la CFDT. On 
dénombre cent ci e métiers parmi les 
professions. L'éclatement de la classe 
Guvrière explique pour une part que Îes 
prètres-ouvriers n'aient pas le vent en 


poupe, mais aussi que l'Eglise de mainte- 
nant ait tendance ἃ se replier sur elle. 
même, à ne plus considérer, sauf excep- 
tions. que l'a; lat ouvrier ait la priorité, 
Elle privilégie les signes spécifiquement 
«religieux» et 1 toc culiurelie 
de Le société, Les cicatrices du passé sont 
toujours présentes dans la mémoire. Les 

Ê vriers Se sentent souvent ral 
compris et leur spécifique est insuf- 
fisamment ap 6. Hs gardent pourtant 
une conscience aiguë de l'intuition qui les ἃ 
fait naître et qui fut un des événements 2es 
plus importants de l'Eglise de ce siècle. La 
coup d'éclat qui demeure l'honneur de La 
France chrétienne. 


HENRIFESQUET. 


d'autres sa vouent au travail manuel dans 
la classe ouvrière, Les mains des prêtres 
na sont pas réservées seulement au cuite. 

L'habir fait de moins en moins le moins. 
Le prêtre ne place plus son honneur dans 
la soutane. Ses préoccupations sont plus 
exigeantes. C'est un indica secondaire 
peut-être, mais significatif, du déplace- 
ment des frontières entre le sacemoce 


tion de la Jai du célibat ecclésiastique et 
aura aïdé à comprendre qu'A est devenu 
hasardeux de faire d'un rcharisme per- 
sonnel une obligation juridique » (Frère 
Roger, prieur de Taizé). 


sées au van de l'Histoire, qui se 
de les trier. gr 


H F. 
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Europe 


Les cent dix-sept ressortisants est-allemrands qui occupaient 
depuis le début du mois d'aôut les locaux de la représentation per- 


manente de ia RFA à Berlin-Est les ont quittés vendredi 8 septembre: 


« de leur plein gré ». Ils ont accepté de leur domicile après 
que l'avocat est-allemand Wolfgang Vogel ieur eut douné des assu- 
rances sur leur impunité et sur le fait que leur demande d’émigration 
serait prise en charge par un avocat. Üne solution de ce type Semble 
également se dessiner pour les trois cents occapants de l'ambassade 
de RFA à Prague, où M.Vogel devrait se rendre très rapidement. 
L'espoir semble, d'autre part, renaître d’un prochain départ vers 
l'Ouest des six mille citoyens est-allemands és dans des 
camps de la Croix-Rouge en Hongrie. Des déclarations laissant 
entrevoir k prochaine mise en route d’une + solution humanitaire » 
ont été formulées à Bonn et à Budapest par le chancelier Koh] et 
ML. Reszo Nyers, chef du Parti socialiste ouvrier hongrois, 


{ Suite de la première page. j 


A l'eube de la glasnost et de La 
gerestroika, un autre dignitaire du 
régime de Berlin-Est, M. Kurt Hager, 
affirmait que « ce n'est pas parce que 
son voisin relapisse sa maison que 
tour le morde est obligé de faire de 
sème » Et de Fait, les murs de 
l'appartement RDA de La nds Gus 
mune européenne n'ont pas οἱ 
couleurs et dépit des efforts de ravale- 
ment entrepris ἃ Moscou. ἃ Varsovie 
où à Budapest 

Sur le plan politique comme sur le 
plan économique, l'immobilisme est de 
rigueur : maitrise absolue du parti 
communiste (SED) sur La vie politi- 
que, maintien de la fiction du plura- 
Lsme sous la forme de partis satellites 
réunis dans le « Front national ». élec- 
tions où l'on ne va pas « voter », maïs 
« plier » son bulletin pour le mettre 
cstensiblement dans l'urne sans le 
raturer. L'industrie et l'agriculture 
obéissent à une planification centrali- 
sée dars les combinats et les LPG. ver- 
sion est-2llemande des kolkhozes. 
L'encadrement de la jeunesse et même 
de l'enfance dans des orgenisations de : 


gne subissaient, elles aussi, des régimes 
totalitaires S'appuyant sur un a τ 
policier et la présence des troupes du 
« grand frère ». Cela ne les a 

δὰ de s'engager sur le chemin 
des réformes et de l'abandon progressif 


niveau de vie nettement plus élévé. On 
atrend peut-être quinze ans sa Trabant. 


RDA 
L’exode est amplifié par la sclérose du régime 


ignoble véhicule en plastique mu par 
un moteur deux temps aux gaz 
d'écha) t na τ 


ἡ μὰ l'étalon du biemêtre n'est pas, 


que d'un Occident erivré d'abondance. 

Le malêtre des habitants de la 
Prism et de πα Sarc ve s'explique 

ι uniquement par 

fréstrations Lées à l'impossibilité 
d'acquérir des bien matériels. Ce qui 
motive essentiellement le candidat au 
départ qui attend sous 84 tente à 
Budapest ou au bord du lac Balaton 
c'est l'espoir, peut-être fallacieux, de 
pouvoir devenir un jour maître de son 
destin, plutôt que de couler son exis- 
tence dans un moule préétabli, Un peu 
comme les réveurs de Mai 68 qui réfu- 
saient d' « échanger la certitude de ne 
pas mourir de faim contre celle de 
mourir d'ennui 5. L'éternelle fable du 


: ne garantie proposés 
par une société qui n'a jamais été ten- 
pour les 

Ν ἰοῖττς que pui 
être les mmifegtations de rejet de 
l'Allemigne communiste ceux qui 
en sont les sujets, jamais n'ont mis 
sérieusement en danger la survie de la 
RD τὶ ΤῈ EE hr ἢ 

: aux pour qui 
constitue ls seule base salide et le der« 
ee een 

h ἐν LE 


DT ie et eine à 
eutil ique est par 
conviction ὩΣ ces retrouvailles ne 
seraient pes gratuites. 

Forts de la certitude que, de leur 
vivant, le pays qu'ils ont façauné ne 
eur écagperait pas, les actuels dir 

RDA regardent avec séré- 


fesLés pour s'opposer au régime. 
Certains experts ouest-allemands de 

la RDA pensent que l'on se trouve 

actuellement dans ce pays dans une 


ancien chef de l'espionnage est- 


Amériques 


dam à dire que 1ant que M. Honecker, 
Ἐξ de τοῖκλπτο deep ans, sera phye 


LOS 


masses — FDJ et Pionniers, — l'exis- : 
tence à un haut niveau de mobilisation ! 
des « groupes de combats » de la | 
RDA. ces milices ouvrières qui ont ! 
Jedis construit le mur de Berlin, assu- : 
rent avec une efficacité toute prus- : 
sienne ἰς contrèle de la population. 


CANADA : la préparation du scrutin du 25 septembre ARGENTINE : l'hostilité au projet 


| NE : host 
“ - d’amnistie des 
Les problèmes d'environnement permettent | Quarante mille personnes manifestent _* 


m'est naturellement pas question ; 
de procéder à des révisions échirantes 


! au Parti québécois de remonter dans les sondages han dre 


! 


Ι 
Ι ᾽ ΠΑΝ ! 
SD Sie tes | mme PR RON de RU ee nid 
ment de s'écouler, les dirigeants de la | dé 01e correspondante pyrlèns, dés dam es anse C'est précisément La solution que ! BUENOS-AIRES les chefs des juntes et contre les 
ὃ τ Ὁ réconisai! d ieurs mois le 
ἔθ ont_soutenu JR répression des : La remontée du Parti québécois, province ne savait plus que faire de  Shef du Parts qui ἐς real de notre correspondant rites sonne de Poations. des 
étud Te par rw Xisopia ! confirmée vendredi 8 septembre ces produits dangereux, ne disposant  zeau, qui depuis son arrivée en mars | τας al referme le dossier, Les 
jusiifié l'intervention gage ü | un nouveau sondage, a relancé l'inté- pas d'installations pour les détruire. [988 Tia ie de cenie formation, ! ,, “ Non au pardon! Non à toutefois τ, 
pacs de Varsovie à l'occasion du vingt , r6t de la campagne pour les élec Un an auparavant, ces déchels, n'avait cessé de les «jen: : l'oublil»: scandés par quelque lois dites « du poinr final » et du 
εἰ unième anniversaire de l'écrasement | tions du 25 septembre, au moment qui dégagent des substances τὸς teurs» et l'< indécision chramique» | ju mille personnes, vendredi « devoir d'obéissance, qu'il à fait 
du printemps de Prague, critiqué sévê- 1 où les infirmières de la province, en toxiques à la combustion, avaient du gouvernement libéral. Une autre : som dans les rues du centre passer en 1986 οἱ en 1987. cc 
rement les réformes engagées en Hon- | grève illimitée depuis mardi dernier, commencé à briller dans l'incendie affaire allait bientôt renforcer la | de Buenos-Aires, les slogans de la  vraient des amnisties partielles et 
grie. considérées comme une dérive | engagent une épreuve de force avec encore mal capliqué d'un entrepôt position de M. Parizeau. | première manifestation contre le déguisées qui n'ont suisfait per- 
vers le capitalisme, 1 le Bouvernement. à situé à Saint-Basile, dans la grande Le Parti québécois 8, en effet, | président Carlos Menem, deux mois sonne, et certainement pas les mil. 
. D'aucuns commençaient en effet banlieue de Montréal. Trois mille obtenu fin août une copie d'un rap- | après son entrée en fonction, vien. taires. A travers trois rébellions, 
Una vieux ! à considérer ce scrutin comme une rsonnes avaient été évacuées. officiel, révélant qu'au moins | nent rappeler que nombre d'Argen- ceux-ci sont venus rappeier que 
mécoatentement | « ennuyeuse formalité » tant parais-  L'incident a eu pour uence 300 habitants de Saint-Jean- | tins ne sont pas près de tourner ia l’armée revendique, en fait, ses 
πῃ ΠΙᾺ UC hu SE DEL ἐν τε 
Er δε CUT ας ΡΟ ΡΟΣ τυβναίεηε δι és par des ὅτπᾶν | reux. M. Carlos Menem se veur M. Menem doit donner des 


révision, de cette allergie À toute expé- d'inter- 
rience réformiste vient Se fivrés F per 
un exposé prononcé sur les ondes 

radio est-allemande à la fin du mois 
d'août par M, Otto Rheinhold, prési- 
dem de l'académie des sciences de La 
RDA. Ce dernier passe pour l'un des 
principaux idéologues du parti, er 
dirige la commission qui mène le dia- 
logue avec le SPD ouest-allemand, 
« Le socialisme et l'antifascisme a-t-i 
dit, sont les raisons d'être de la RDA 
qui n'a pas d'autre jusiificasion 
d'exisrence (..) c'est pourquoi nous ne 


bre 198$ après neuf années 
mède « péquiste » (1). 
Lorsqu'il a annoncé, le 9 août der- 
nier, la dissolution de l'Assemblée 
nationale du Québec (2), le premier 
ministre, M. Robert Bourassa, 
comptait offrir à ses troupes l'occa- 
sion de rodér tranquillement la 
machine électorale 


ques de 
conforter son avance d'une vingtaine 


ésignation d'un certain nombre de 
personnalités qui ont fait l'objet de 


de points sur le Parti québécois dans décharger. 
Ῥουνοπα pas ποις légèrement les sondages. ρὲ ν ἢ second actuellement à 
Fe νὰν δι revenus au Québec, où la population donne pes à Robert Bourassa d’avoir démocrati cicatrices SRE ϑ05 
ne or C'était compter sans les impondé- s'est mobilisée. Les actions intentées trahi une de ses promesses, en renom none CAP Pr A Mme Le cas des trois membres de la Ρ 
Ainsi est justifié le maintien des gble de l'actualité, qua le c f du par les Verts ont forcé les pouvoirs  çant ἃ imposer, en décembre der- suis ΙΣ che, qui a fait junte condamnés pour incompétence 
normes staliniennes de fonctionnement | Parti québécois, M. Jacques Pari- publics à se justifier à deux reprises nier, le bilinguisme dans l'affichage Es de ; lea di 4 πέρ militaire lors du Le ἐν de l'invasion 
étatique qui sont vitales pour l'exis- | zeau, mobilisé dès la première devant les tribunaux, avant d'obte- ἃ l'extérieur des commerces de près ὅπ εὐ des îles Malouines, en 1982, est plus 
tence même du pays en tant qu'eutité. | heure, ἃ su habilement exploiter. αἷς enfin, le 29 août, l'autorisation ince. L'association Alliance. | les années 70, sont encore à vif. τ SiM Mere vait, semble- 
Occupant les sommets du pouvoir Fin juület, M= Lise Bacon, vice- d'acheminer les déchets vers le site ébec, principal groupe de pres- simple, Si τ $ 
depuis près de vingt ans, M. premier ministre, chargée des de la centrale hydroélectrique sion des anglophones, a créé un pré- Un dossier ἘΠ, pensé, un temps, les gracier 
et ses plus proches compagnons, | affaires culturelles mais aussi de jo I, dans Je nord du cédent en appelant 865 membres à aussi, le secrétaire général de le pré- 
MM. Kurt Hager, responsable de | l'environnement, avait regardé par- Ils y seront entreposés pe t au voter pour de petits partis favorables mal refermé sidence, M. Alberto expli- 
l'idéologie, Hermann Axen, spécialiste | tir avec soulagement deux navires mois dix-buit mois, ἵν" àcoqu'un à l'égalité linguistique, quitte à M. Menem, qui fut lui-même 16 {π|6 » ceux-ci ons été condemmés 
des affaires étrangères, Erich Müelke, | soviétiques emportant vers l'Angk  incinérateur mobile, fréquemment opter pour l'abstention les cir. | emprisonné ct maltraité par les mili. 247,4 tribunal militaire {et que] - 
chef de la toute-puissante εἰ omnipré- conscription où ces derniers ne pré- | taires, veut pourtant, comme il le Vaffaire est donc du ressort de 3 
sente Sécurité d'Etat (Stasi), tons an ἔτ UNIS sentent pas de candidat. déclarait encore vendredi, pousser {477162 » - 
moins septu. ont le sentiment ATS- Le Parti québécois a, quant à lui, ᾿ a ἃ si ᾿ 
d' ᾿ Et δὼ, ht bi us ses Concitoyens À «commencer à Le troisième groupe comprend les 
d'avoir réalisé ce qui leur tenait 16 plus τῷ nn le πὐστση ἀρ la pri travailler à partir du présent pour … dix-huit officiers supérieurs qui sont 
a AGLL des paye de ἰα planète de Les diplomates de carrière Fédération des waveleurs du Qué. | M/tu, en laissan de δε εν ques en sente de fagrament pour des Vo 
Dur Etat dans lequel où n'a vu t t { ét bec, qui le fui avait retiré en 198. ton ἐμ Ραμ se Le seséealre pin: nr nr de home com 
4 a ἢ ᾿ Parti communiste, M. Patri- mises pendant la «sale guerre», 
a que la zone d'occupation Le es ent ἃ « er » as ΕΒ. Μ. βοτίξααα. οἷο otre D Fe les le dernier cas porte L les six offi- 
ποῖ ue, eut im) en pleine | modali « pacification » prô- ciers déjà condamnés pour les dE 
Les problèmes que ουπαῖς amet e certains ambassadeurs récession, une τξάμοῖισα de cela | née par le chef de l'État, cer, del, mêmes chefs d'incuadon et Qu 
pus en plus général de la population, | L'Association des diplomates de Parmi les noms avancés par le eur δ ἀπ 1οὲ employés de ta Pense À pr Lan Pad purgent actuellement [eur peine. εἰ 
uite massive vers l'Ouest dès qu'une | carrière américains a attaqué le président au début de son mandat et τι pe ᾿ ν ἡ ä ” al EDITH CORON. : 
porte s'ouvre dans le rideau de fer, | département d'Etat en justice, ver- _ qui avaient suscité le plus de polémi: S Une Dre mate ie expliquent que du peuple argentin ». “ Ê 
comme actuellement en Hongrie — ne ἱ 8 septembre, pour obtenir la ques figuraient ceux du multimi} Korair Len Fa des πον Un récent sondage indique, en ὶ 
sont pas nouveaux. Les manifestations | publication de documents qui, selon  lardaire Peter Secchia, envoyé en ἴσης de vote vont au Parti If effet, que la majorité de la papas” © CHILI : in Cour suprëms il 
de rejet par une majorité de la popula | lle, « mrontrent clairement le man.  lalie et surnommé par la presse | Lomire 40% δὰ Burt ἀν | tion est opposée au pardon : innocents la « Colonie Dignidsd.» 72! 
tion du système qu eur et imposé ant | que ον Αγ ὑπ σαι» ὧδ ἀρεα δε νικ" » locale εἰμ de mn de gros | L'écart ἃ diminué de moitié en Fe ga peronnes interrogées rajet” | — La Cour suprême du Chi a rejeté, [ 
ans d'histoire Σ ir > langz u$ | l'espace de cinq semaines. vendredi 8 septembre, accus 
pays : juin 1953 a vu la révolte des uistration Bush. Cette action, inha- cru, et surtout celui de l'ancien βάπας, lp ee évaluer ἢ de le Maño Firmenich, le seut ancien gué- tions de sut s de de de 
cuivre de Berne écrasée par es panaie de ἴα part de l'Amerioun teur du Nevada et champion de golf | grève des 40 000 infiméères de in τ{Π 50 détens. et 85 % sc sont décla-| l'homme concernant [5 Gale Dignle 
chers soviétiques, août 1961 la orcign Service Association Chic Hecht, désigné comme ambas- Province qui n’ont hésité ἃ se rées contre l'élargissement des com- dad. La nant la à 
construction du mur de Berlin pour ). intervient à La suite de la  sadeur aux Bahamas — qui, inter. | Fete dans l'égalité en refasant | M2ndants des juntes qui ont grave dans cet: rt ar στὺ 


Selon l'AFSA, si le département 


réceptifs aux discours des groupus- 
cules défendant l'environnement 


Ja province, 

Avec le départ des PCB pour 
l'Angleterre, Mw Bacon pensait 
bien avoir bouclé à temps cet épi- 
neux dossier avant le début de le 

électorale. Elle a rapide- 


Alerts KL j es 
ce, les Britanniques n’ont 

ὑπ des déchets québécois dns 
leurs usines d'incinération, Les doc- 
kers ont carrément refusé de les 
d Les deux navires sont 


τ ἢ qui, 
rogé sur ses qualifications pour le 
poste, répondit : « Je suis parfaite- 


demeure de respecter [a menta- 
tion. Les habitants de cette localité 


À ces déboires, le Parti libéral a 
dû ajouter la rebuffade de sa clien- 
tèle la plus fidèle. La minorité 

lophone (moins de 15 % des 
6,5 millions de Québécois) ne par- 


: 
Ϊ : 
Ἢ 


faire », 


Tres de troubles. Six ans après le 


gouverné l'Argentine de 1976 à 
1983. 


réponses à quatre types de pro 
blème. Le premier porte sur Favenir 
qui sera réservé aux quelque deux 
cents officiers qui attendent d'être 
jugés par la justice militaire pour 
avoir participé aux rébeilions de la 
«semaine sainte», en 1987, et de 
Monte Cascros en 1988, dirigées par 
le lieutenant-colonel Aldo Rico, 
ainsi qu’à celle de Villa Martelli, eu 
novembre dernier, menée le 
deux hommes sant détenus, le 


ches du gouvemement de Bonn 


tion artistique et culturelle vives critiques pour leur manque de ÿewr apie pour ce travail: le style pourra, cette fois, être r , 
par l'expulsion ὅτι ροδίς contestataire com _ "qu leur méconnai ange de vie des Bal est en tous | mollesie : be Lee rude sels tas de indulto {a grâce) à l'écart du monde, au pied des 
Wolf Blermann, Les dirigeants ταῖς | og” points semblable à celui de Las | une aunée d'ancienncté Lo me Les nes occupé les pre- | Andes, à 400 Kiomètres au sud de 
passés maîtres dans 5 de grève illégale et les nsables Dent en uune dcbion Santiago. C'est à la suite de démar- 
grd ue risquent d'être traduits un 


les roi it sans l'ombre d'Etat a refusé de rendre publics les 


L Φ M. Ronald Al opéré. — 
ει Ἶ δ EUR « certificats de ence » que le | 1° tarde, pius fortes et discordantes Arias, avait cher mois 
son lui ἀδαπαῖι la possibilité de Ν ἢ doit ent ornée à Ἁ Ron préntent soient Ronald MARTINE JACOT, font les multiples pressions. Le Jenvier ponte d'au sur ὃς 
"exprimer drillige policier ἢ L eugan, soixante-dix-huit à DrobIE ep τα κατα, Σ 7 
F0 606 so τ D D ἀο de la désignation d'un ambassadeur, Vendredi 8 septembre, dans une cf | (1) Terme formé à partir des ini- bément complexe. ui al hanté les ÉD Ent BAQUE ue le Lan fe Robens 
toire constituent une assurance de sur. | ©'°%t Pour « éviter l'en - que | nique de Rochester’ (Minnesota), | 5} 55 du Parti québécois. . | dernières ann£es du gouvernement tai j End rar) 
Ὡς Je rEDene en Pl js cela | Sonstitue ces nominations de riches | Cette intervention chirurgicale était la (2) Conformément paeusnème poli | radical de M. Raul Alfocsia, gêné le | concement les accusati 'escro- 
Eee Le Car κς τ γορ ἐνῇ nee ΡΣ DT pour Pervices | dont M Foagan ave à ἵδη ans ns sont d'une durée de cinq ans, παῖς L'ancien Se μ᾿ hi Ἢ Ἐμὲ denis Es = sion de D 2 
Contient an pe Sisies du lendus » lors de la campagne deux mais auparavant, au gate aanées Sora, ae ment jugé front, An de pe bres de le commenauts. — UP 
leviers com- Ë | (AFP. Plus opportun par ls parti au pouvoir. Amérique latine en faisant ouvrir | Aeuter.} 
Fe τ ᾿ τ 
ΐ : ᾿ ts # ἐ 


«ἡ 


Asie 


AFGHANISTAN : sept mois après le départ de leurs troupes 


Les Soviétiques se félicitent 
d’avoir fait confiance à M. Najibullah 


« Alors, qui avait raison? Ne 
vous avais-je pas dit que le poliri- 
que de réconciliation nationale 
aurait des résullats, que l'armée 
serait capable de s'opposer aux 
moudjahidins sans l’aide des 
troupes soviétiques, que le PDPA 
(Parti démocratique du peuple 
afghan) était une réalité? » Notre 
interlocuteur, un apparatchik du 
régime, savoure ce qu'il appelle les 
+ SUCCÈS » Au st ajibulleh. 
Le 15 février dernier, en effet, au 
moment où les tronpes soviétiques 
achevaient leur retrait du territoire 
ne donnait très 


ver lui aussi — au mieux — dans une 


cette politique de réconciliari 
nationale et aussi la défense de 
Jaialabad. Et il s'en est bien tiré. If 
y a deux ans, il y avait des combats 


dans tout l'Afghanistan. 
Aujourd'hui, ils se limitent, 
l'essentiel, à Khost et à Jalal 3 
c'est l'un des résultats de la politt- 
que de réconciliation nationale 
Parce que cela veut dire que, locale- 
mens, bien des commandants de la 
résistance ont cessé le feu. Le parti 
Île PDPA] est plus uni aujourd'hui 
quil DHCP jamais La M. patbut- 
té Le pays r Belgrade, 
où il a assisté au sothmet des pays 
nou alignés depuis le 3 septembre}, 
en étant absolument sûr que tout est 
sous contrôle, qu'un coup d'Etat 
alt absolument ἢ - 


eDien 
mwa choisi » 

A plusieurs reprises ces derniers 
mois, le chef de l'Etat afghan a évo- 
qué sa propre démission, feignant de 
s'y : « Av-delà de mes 
fonctions, je suis même prét à sacri- 
Jier ma vie (..). Mais si, avec la 
démission de Najib, un second 
Liban devait apparaître, nous ne 
Permettrons pas qu'une telle situa- 
tion se produise », a-t-il dit. Dans les 
mibevx intellectuels de Kaboul, on 
prête certe phrase à l'intéressé : 
« Reagan, Zia Ul-haqg, Howe 
[l'ancien ministre britannique des 
affaires étrangères] m'ont dit de 
guitter le pouvoir. Aujourd'hui, ils 
sont ious partis et mol je suis tou- 
jours là. Dieu m'a choisi. » 

Vraie ou non, l'anecdote illustre le 
fait que 16 président Najibullah se 
sent aujourd'hui plus fort que 
jamais, en dei du fait que, à l'inté- 
rieur du PDPA, les deux factions 
antagonistes, le Khalq et le Par- 


cham, poursuivent une lutie 
pour être feutrée (Limponant, Se 
ciellement, est l'unité du parti face à 
la menace militaire des moudjabi- 
dins), n'en est pas moins féroce. 

et les tentatives de 


le départ des y DAtIONS- 
μεῖς, voire anti-Soviétique. 


Par- 
nr 


gages aux uns et aux autres pour 


( ᾿ 
KGB LES: qui sont dirigées 
par le colonel-général Yaqubi, 
anus le couvêie ἀὰ président ΝΑ 
sons Fr, 
bullah, sont particulièrement 
choyées. 


caduque. Autant, en effet, les par- 
chamis approuvent cette politique et 
sont favorables à ce que l'ex-roi 
Zaher Shah joue ua rôle, autant les 
khalgis y sont hostiles. Or le credo 
de M. Najibullih demeure 
ouverture politique relative. 
pr es 
devenues aigues et, en juillet, 
d'E rase en 
l'Etat Lu 

Tanai, ministre de la Défens οἱ 
«patron» de la faction khalq, ont 
couru Kaboul. 


ἷ 


appel aux Soviétiques pour une 

pre ere sperme 

leur côté. M. Chevardnadze, ti 
des affaires 


Les doléances du Khalq sont nom- 
breuses : d'abord, la concession 
rmalistes 


En réalité, les Khalgis ont fait . 


Babrak ᾿ te 
président Najibullah a fait reveair 
au gouvernement des proches 


{khalgis) de l’ancien président : 


Amin. Mais le Καλλία ἃ 
bien d'autres sujets de méco: 
ment : outre qu'il exige que i 
régulière soit aussi bien payée que 
les membres de la garde spéciaie. il 


demande que soit mis un térme aux . 


activités du Setam-e-Milli dans les 
provinces du nord de l'Afghanistan. 
Mouvement composé de Taëjiks, 


d'Ouzbeks et de Turkrmènes, le : 


Sctam-e-Milh (2} est viscéralement 
anti-Pachtouns et anti-Khalq (les 
Khalqis sont à 90% Pachlouns). {Π 
est représenté au gouvernement 


notamment par un vice-premier , 


ministre, M. 

Non content de donner des gages 
sur des critères politiques, le chef de 
ΤΕ Δι doit également prendre gare 


ἃ l'équilibre ethnique qui Ccondi- : 


tionne toute la vie sociale ct polit 
que de l'Afghanistan. Pour cette rai- 
son, la nomination au te de 


premier ministre de M. Sulian Ali ! 


Keschmand (Hazara chiite) se jus- 
üfie peut-être par des impératifs 
diplomatiques (amélioration des 
ions avec l'Iran), mais elle ne 
peut être que provisoire, car elle est 
insupportable pour les Pachtouns. 


Tôt ou tard, un Pachtoun on un 
Tadjik devra obtenir ce poste. 
M. Najibullah, on Le voit, est obligé 
de colmater des brèches en perma- 
nence. Dernière concession en date : 
la nomination du colonel-général 
Joma Attek (khalgi et Pachtoun) 
au poste de commandant en chef des 
forces armées pour toute la régis 
nord de l’Afghanistan. Cet équilibre 
politique permet à M. Ncjil de 


durer. Mais si la τῷ par ὑπ 
Ja paix ps pa | 


Ἡ n'est pas sûr, le car échéant, 5:5 
les durs du PDPA plieront léchias. 
LAURENT ZECCRINI. 


vention militaire 

bre 1979, se sont entretués. Les par- 
chamis (dont l'origine est plus urbaine) 
sont davanige aux CONCESSIONS, 
soviétique, que Etala 
activistes et idéologues, font 
nationalisme exacerbé. 


{2} Le Seram-c-Milli a rejoint le 
Parcham en 1980. dE 


T'Uaion 
preuve d'un 


BIRMANIE : le maintien de la loi martiale 


Les autorités s’inquiètent des effets 
de la pénurie de riz 


| 
fs 
ἐΐ 


La Birmanie vat-lle connaître 
une nouvelle révolte du riz? 
EL de pd cnpariatonns ἐς 
riz de re ὑ pré a vendu 


9 


ne ei ONU EME τὴ 
contrôlées, menaçait en 
effet sérieusement les plus défavo- 
Le régime militaire met en cause 
is quelques semaines les « spé- 
fo ateurs γι μὴν ἃς accuse 
l'opposition iliser « moyens 
économiques à des fins politiques ». 
Π menace de faire appel aux tribu- 
2eux militaires de plus en plus nom- 
breux. Les adversaires si 
metent, eux, on cause l'incom 
tence des militaires au pouvoir, 
privatisation hâtive et mal gérée du 
Commerce du riz, décidée à la fin de 
1987, a eu des Conséquences désas- 
treuses. 
LS Ρτὲς ἀν ΕΙΣ De Ce di mrere 
ue mai le pro- 
duction est lus où moins landestte 


pour se protéger tant des prix 
offerts par les autorités du peu 
de valeur de la monnaie pré- 
férent stocker plutôt que vendre. 


Mise en cause 

des médias occidentaux 
La frustration populaire est telle 
DR LES 
peu de choses pour que la cantes- 
tetion reprenne. Le Birmanie vit 
er ous de la loi mar- 
ἰδία. La fragilité ime, dont le 
plus grand soutien eurc les 
'orces armées, l'a obligé, fin juillet, 
dence surveillée 


Ce 
parti, sans doute le popniaire du 
incarne no hs l'essentiel 
a espoirs démocratiques de Ia 
population. δὶ ὧΐ 
Me Aung San ὅπ Kyi avait 
entrepris aussitôt une grève de la 
feïm qu'elle a interrompu au bout de 
A 1 


impossib| 
gne électorale. Des centaines de 
responsables de la LND ont été 
tés, de nombreux rassemble- 
ments du parti interdits οἱ 
Mes Aung San Sun Kyi est victime 


autorités ne cessent de mettre en 
cause les «interventions » des 
jas et des am À 


EN BREF 


© M. Roland Dumss s'attend à 
une réprise des combats au 
Cambodge. — M. Roland Dumas a 
déclaré, vendredi 8 septembre, 
devant l'Assemblée nationale, que le 
prochain retrait des troupes vietnae- 
miennes du Cambodge « va δίγα un 
événement majeur », dont les consé- 
quencss pourraient «conduire pro- 
chainament à une reprise des com- 
bats ». il a ajouté que « l'attitude de 


à l'attitude intransigeante des 
Khmers rouges ». D'autre part, le 
département d'Etat a appelé, van- 
dredi, Moscou et Pékin à Hmiter leur 


12 septembre, à 21 heures, au Tro- 


commémora- 
organisée, du 12 


DEMAIN NÔTRE SUPPLEMENT 


Mabmoud Baryalai, le frère de 
Karmal. Parallèlement, 
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Proche-Orient 


LIBAN 


Le gouvernement chrétien 


demande à Washington 
de rouvrir son ambassade 


Le gouvernement de militaires 
iens libansis du général Michel 
* Aoun à demandé, vendredi 8 sep- 
fembre. ne Etats Un, des ro 
: sidérer + leur position à 1 (Ty 
Liban εἰ l'évacuation de leur ambas- 
sade. Dacs ua communiqué publié à 
l'issue de ss réunion hebdomadaire, 
ment Aoun « déplore » 
üon. mercredi, de la chan 
américaine, εἰ demande à 
eshiagton de - reconsidérer cette 
décision précipitée, afin de préser- 
! ver les liens et les intèrèts communs 
: des peuples américain et libanais ». 
Le ton modéré et conciliant de ce 
communiqué tranche avec la vébé- 
ἡ mence des propos tenus 18 veille par 
le pénérat. Aoun qui avais exigé 
« des excuses « au département 
d'Etat américain en fustigeant une 
fois de plus la complicité qui exis- 
taie, selon lui, entre l'ambassade des 
Etats-Unis et les «trafiquants de 


- drogue syriens ». 
: Ἐς gouvernement Aoun n égale- 
ment choisi [6 mi tion pour COM- 


τ menier la décision du triumyirat 
: arabe (Maroc, Algérie, Arabie saou- 
; ἀπε) de réunir, le 13 septembre, ses 
, ministres des affaires étrangères 
ff & ur nd ape Fe 

" efforts de paix, suspendus depuis 
: le août La primé « son soulage- 
| ment - et espéré que le triumvirat 
‘ pourra aboutir à «une solution 
Ὁ garcntissant le droit du Liban à la 
sécurité, à la souveraineté et à 
᾿ l'indépendance ». Le communiqué 
| évite cepeudant de commenter la 
résolution sur le Liban du sommet 
| des nou-alignés à Belgrade, qui ne 
| mentionne pas la présence de 


} 


Scloa ane soorce ladusirielle occi- 
deziale à Begasd, l'expi dans 
τς usine de fabrication de missiles, 
située av sud de Bagdad (le Monde 
de 8 scpicrmbre), aurait fait environ 
1 500 morts et un nombre indéter- 
ne de biessés, dont de grands 


Selon cette source (it pourrait 
s'agir de la firme Six Hundred Ser- 
vices, un conglomérat de petites 
compagnies britanniques, qui 
s'occupe de la maintenance de 
l'entreprise et de l'installation des 
une mont que ts), 
vue οἱ le serait origine 
; de l'explosion qui se serait produite 
dass une usine irakienne d’arme- 
ment, près de la ville d'Al Hillah (à 


l'armée syrienne au Liban, et 
réclame uniquement le retrait des 
troupes israéliennes. 

Se démarquant apparemment du 
ton polémique adopté par le général 
Aoun, les formations politiques du 
camp chrétien avaient déjà prié les 
États-Unis de revenir sur leur déci- 
sion, et M. McCarthy, l’ambassa- 
deur à Beyrouth-Est avait déclaré 
qu'il reviendrait dans la capitale 
libanaise = dès le retour au calme = 
au Liban 

Aide 
française 

À Paris, le ministère français des 
affaires él êres a annoncé, ven- 
dredi, que [a France a décidé 
d'accorder au Liban une aide de 
45 millions de francs (plus de 7 mil- 
lions de dollars), qui s'ajoutera ἃ 
l'aide d'urgence décidée, le 3} août 
dernier, par la CEE. Le montant de 
certe aide était de 8.6 millions 
d'ECU (9,5 millions de dollars envi- 
τοῦ), l'Italie et le Luxemi ver- 
sant par ailleurs 4,23 millions 
d'ECU au total pour envoyer au 
Liban médicaments, nourriture et 
tmatériel. 

L'aide avais été décidée à la suite 
du rapport d'une mission d'experts 
qui était allés sur place évaluer les 
besoins de la population. La CEE 
avait précisé que cette aide 
d'urgence devait bénéficier à 
«toutes les populations victimes 
des événements. sans discrimination 
et de manière équilibrée +. — (AFP, 
Reuter.) 


IRAK : selon une source occidentale à Bagdad 
| L'explosion dans une usine 

de fabrication de missiles 
aurait fait environ 1 500 victimes 


une soixantaine de kilomètres de 
Bagdad), au moment où l'équipe de 
l'après-midi remplaçair celle du 
matin, à une heure Où la chaleur 
ambiante était de l'ordre de 
50 degrés. 

Le journal de Londres The fnde- 
pendent, qui avait le premier fait 
état de cette explosion, avait estimé 
à 700 monts le nombre des victimes 
dans une usine de mise au point de 
missiles. L'ambassade d Irak à 
Londres avait démenti ce bilan, 
minimisant l'accident qui n'aurait 
fait, selon elle, que 19 morts, pour la 
plpart des pompiers et des mem- 

res de la protection civile venus 
éteindre un incendie dans un dépôt 
de combustible. — (.4FP. } 


Les délégations du gouvernement 
éthiopien et du Front ulaire de 
libération de l'E: (FPLE), 


Monde du 9 septembre). 

L'ancien président Jimmy Carter, 
ui sert de médiateur, n’a pas 
émenti une information du j 

Atlanta Constitution selon laquelle 
ces pourpariers pourraient se pour. 
suivre au Caire sous l'égide du prési- 
dent Hosni Moubarak, en cas 
d'accord à Atlanta sur un ordre du 
jour. 

Le maire d'Atlanta, M. Andrew 
Young, ancien ambassadeur des 
Etats-Unis à l'ONU des Etats-Unis 
sous le président Carter et qui colla- 
bore à ses efforts de médiation, a 
déclaré que l'atmosphère était 
«amicale», mais qu'il n'y avait 
« pas encore beaucoup d'échanges » 
enîre les délégations. 


guerre de vingt-huit ans, qui a fait 


près d'un million de morts. 
M. Carter a indiqué qu'en plus du 
soutien des autorités américaines 


pour ses efforts de médiation, il 
avait aussi reçu celui des Soviéti- 
ques, qui auraient promis de faire 
tout ος qui leur était possible pour 
l'aider. 

Un premier contingent de cent 
soldats cubains ἃ quitté, vendredi, 
Addis-Abeba à bord d'un avion mili- 
teire à destination de Cuba, ἃ 
confinué l'ambassade cubaine à 
Addis-Abeba. Ce départ, qui mar- 
que la fin de douze ans de présence 
militaire cubaine en Ethiopie, avait 
été annoncé jeudi à La Havane. Les 
diplomates cubains n'ont pas j-di- 


| Afrique 
ÉTHIOPIE : commencées aux Etats-Unis 


Les négociations avec les Erythréens 
pourraient se poursuivre en Egypte 


qué combien de soldats étaient 
encore basés en Ethiopie ni fourni 
de calendrier pour leur retrait. Selon 
des sources occidentales, il en reste- 
raît environ trois mille. Les soldats 
cubains étaient arrivés en 1977, à la 
demande d'Addis-Abeba, afin de 
combattre les troupes somaliennes 
dans La guerre de l'Ogaden. 


Pour le moment à l'écart des 
négociations entre le gouvernement 
éthiopien et les rébellions régionales, 
le Front populaire de libération du 
Tigré (FPLT) a annoncé, vendredi, 
avoir mis en déroute les 6° et 
100 brigades de la 102" division 
aéroportée éthiopienne et pris la 
ville d'Alele-Susula dans la province 
du Wollo. Selon la radio clandestine 
du FPLT, captée à Nairobi, la 
bataille d'AleleSusuls, z eu lieu 
lundi. Alele Susula est située au 
nord de Weidiya, dont les rebelles 
ont annoncé la prise, il y a quelques 
jours, sur la principale route entre 
Addis-Abeba et le nord de J’Ethio- 
pie. — { AFP, Reuter.] 


4 BÉNIN : interpalistion de 
réfugiés politiques centrafri- 
cains. — Douze ressortissants cen- 
vafricains membres de deux partis 
d'opposition ont été imerpellés, le 
24 juillet dernier, à Cotonou où ils 
vivaïemt en exil et placés au secret 
dans una prison de la capitale béni 
noise, vient-on d'apprendre par un 
communiqué ciandestin parvenu à 
Abidjan. Contecté, vendredi 8 sep- 
tembre, par téléphone, le ministre 
béninois de l'intérieur, M. Pancrace 
Brathier, n’a pu ni confirmer πὶ 
démentir l'information, se bornant à 
préciser qu'une enquête était 
ouverte. Le silence ofticil à propos 
dé cote affaire révèle un cartain 
embarras, et il se pourrsit qua ces 
opposants aient été extradés vers 
leur pays d'origine. - {Corresp.) 
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Alors que M. Alain Carignon annonçait ven- 
dredi 8 septembre Ia création de son courant 
— VIE — au sein du RPR, ML Alain Juppé propo- 
sait aux autres formations de l'opposition la mise 
en plece rapide d'un «conseil supérieur de 
l'opposition -, afin d'éviter à celle-ci de revivre les 
moments < rudes » qui ont êté les siens en 1988 et 


1989. 


Le secrétaire général du RPR s'est aussitôt 
attiré une réponse négative de M. Gérard Lon- 


Les débats de l’opposition 


guet, sou homologue du Parti républicain : « J'ai 
peur qu'une siructure prématurée ne permeîte 
pes à tout le monde de s’exprimer. Commençons 
Par travailler ensemble au Parlement.» Selon 
M. Longuet, Fopposition n’a pas besoin d'une 
nouvelle structure puisqu’un intergroupe parle- 
mentaire existe déjà, mais « d'an maximum de 
démocratie». Les cadres des deux mouvements 
RPR et PR qui sont réunis les ὑπὸ à Saint- 


Le PR ne sait plus à quelle ligne politique se vouer 


PERPIGNAN 
de notre envoyé spécial 


Eutamée, vendredi 8 septembre. 
l'université du PR a inscrit à son 
programme des sujets aussi sérieux 
que 2 décentralisation, l'éducation, 
Le rôle de l'Etat ou encore celui de l2 
diplomatie française dans le monde 
libre. Mais, d'entrée, les militants 
ont manifesté qu'ils avaient. au $or- 
Lir de cet été, la tête ailleurs ; qu'un 
autre sujet les préxcupait : l'état du 
PR et de son président, M. François 
Léotard. 


Les couloirs, dont la fréquenta- 
tion assidue était inversement pro- 
portionnelle à celle des ateliers de 
travail, ne bruissaient que de cela, et 
il devint vie évident que les mili- 
tants du PR n'ont pas, en cette ren- 
urée, grand moral et qu'au-dessus de 
leurs iètes, leurs dirigeants ne savent 
plus très bien. eux non plus, où ils 
vont, 

Traduc:ion concrète : un certain 
désœuvrement chez les premiers et, 
chez les seconds, uc certain énerve- 
ment à l'égard notamment de la 
presse. 

La réunion des secrétaires fédé- 
raux, tenue À huis clos τὸς dans la 
matinée de veadredi, fut, selon plu- 
sieurs témoignages concordants, édi- 
fiante, Se faisant l'écho de leur asc. 
ils ont beaucoup commenté le rap- 
prochement opéré ἃ la fin août entre 
M. Léotard et le président du CDS. 
M. Pierre Méaignerie. Eux qui. 
pour te piupart, assistaient au 
conseil rational du PR d'Issy-les- 
Moulineaux en avril, avant les élec- 
tions européennes, CUx qui avaient 
entendu ce jour-là MM. Léotard, 
Madelin et Longuet crier haro sur le 
baudet centriste et condamné, dans 
le mème mouvement. le cheval 


déclare M. Yves 


-« Pourquoi étes-vous hostile à 
urc réforme du fonctionnement 
interre de l'UDF. qu'appellent de 
leurs vœux MM. François Léoturd 
et Pierre Méhaigrerie ? 


— Ce ne sont pas les structures 
telles qu'elles sont qui nous ont 
empêchés de travailler. mais les 
hommes. Je suis tout à fait ouvert à 
toute réflexion qui nous permettrait 
d'améliorer les structures. Nous 
avons envisagé de le faire pour le 
conseil national, mais je suis hostile 
ἃ toute évolution qui me paraîtrait 
soit néfaste — par exemple l'appari- 
tion du droit de veto d'une compo- 
sante serait stérilisante, — soil 
injuste, comme la prééminence de 
telle ou telle formation sur les autres 
alors qu'en onze ass je n'ai jamais vu 
aucune petite formation créer de 
difficultés. 

+ Sur le plan électoral, une remise 
en cause s'impose afin que chacun 
puisse bénéficier d'une façon équita- 
ble de l'eMicacité de la confédéra- 
tion Avec sérénité et à la lumière 
des résultats des européennes, je 
demanderai, et je crois que je ne 
serai pas le seul, un rééquilibrage 
pour le Parti radical et des engage- 
ments qui nous permettent d'assu- 
rer, en particulier aux élections 

islatives, une meilleure 
tation, Je suis tout prêt à ouvrir ce 


UDF, ne se sont pas fait faute 
d'expliquer qu'il n'entendaient plus 
rien à cette stratégie zigzagante, 
certains s'alarmant même d'enregis- 
urer, depuis deux semaines dans 
leurs fédérations, de nombreux ren- 
vois de cartes d'adhésion 

Incompréhension vis-à-vis de ce 
nouveau et soudain comportement 
de M. Léotard; embarras aussi à 
l'égard de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, dont il devient de plus en 
plus périlleux de prononcer le nom 
dans le parti; interrogeuions sur La 
dégradziion des rapports entre 
M. Léotard et son second. M. Alain 
Madelin : les fédéraux du PR ne se 
sont donc pas privés d'exprimer 
leurs états d'âme, d'autant que, un 
malheur ne venant jamais seul, il 
leur est revenu à l'orcille que leur 
président ne peut plus espérer être 
élu dans un fauteuil à la présidence 
du groupe UDF de l'Assemblée 
nauonale. Les plus nessimistes en 
ont donc conclu que leur parti. à 
court d'idées, coincé sur l'échiquier 
de la droite, filait un très maxyais 
coton. Les plus optiraistes ont argué 
que leurs responsables, ἃ cout le 
moins, seraient bien inspirés de se 
soucier autant de La communication 
interne que de celle, qu'ils soigsent, 
tant vers l'extérieur. 


Taut bien que mal, MM. Léotard, 
Longuet et Madelin ont donc serré 
les coudes pour tenter de désamor- 
cer au plus vite ces petites bombes. 
M. Madelin à fait ce qu'on attendait 
de Jui, en rappelant publiquement, 
au cours du déjeuner, qu'il n'y avai 
jamais eu l'once d'un différend entre 
lui εἰ M. Léotard': que. bien sûr, 
« l'avenir de l'UDF passe par le PR 
et François Léotcrd- que - cela 
étair clair !, et que le PR avait 
vocation “à ètre «un srait d'urion 


ertre l'ensemble des forces de 
l'UDF et du RPR ». 

En termes peut-être moins choisis, 
MM. Léotard et Longuet se sont mis 
à deux pour expliquer, enfin, à leurs 
ouailies, leur plan caché : 

1. — Se rapprocher des centristes 

ur sauvegarder la confédération 

IF et être capable d'opposer un 
front uni au RPR qui, selon eux, se 
félicite trop actuellement de pouvoir 
jouer tantôt avec le CDS, tantôt 
avec le PR, pour assouvir son éter- 
nelle aspiration hégémonique sur 
l'ensemble de l'opposition ; 

2. — Prendre la présidence du 
groupe UDF de l'Assemblée pour 
être capable d'imposer à M. Giscard 
d'Estaing, suspecté — selon M. Lon- 
guet — de vouloir s'en tenir à une 
présidence « jupitérienne », de nou- 
veaux modes de fonctionnement, 
plus démocratiques et plus marqués 
au centre, au sein de cette confédé- 
ration. 


La bataille Léotard- 
Millon-Mestre 


Cette candidature de M. Léotard 
a été abondamment commentée. 
Tout pointage sur les chances res- 
pectives de M. Léotard ou de 
MM. Charles Millon et Phi- 
lippe Mestre — ces deux derniers 
étant résolus à aller jusqu'au bout — 
serait plus de quinze jours avan! 
l'échéance, hasardeux. La moitié du 
groupe est encore flottante, mais 
entourage du president du PR se 
montre actuellement beaucoup 
moins optimiste qu'il ÿ a encore une 
semaine. On parie sur un succès, 
mais pas sur un triomphe. 

En tout cas, M. Léotard a com- 
pris qu'il joue gros dans cette 


affaire. Frappé, semble-t-il , par fe 


« La représentativité du CDS est excessive » 


Galland, président du Parti radical 


débat, convaincu par exemple que la 
représentativité élective du CDS est 
aujourd'hui excessive, compte tenu 
de sa force réelle. Cette démarche 
ne s'engage pas Contre quelqu'un, 
mais pour ce que je considère 
comme élémentaire à l'égard du 
Parti radical et utile à la confédéra- 
tion. 

- En tout état de cause, l'UDF 
fonctionne, prend des décisions, son 
bureau se réunit et nous prouvons le 
mouvement en marchant, et nous 
apportons la démonstration qu'un 
certain nombre de formations parti- 
cipent beaucoup plus qu'on ne le 
disait à la vie et à l'efficacité de 
ΤΕ. 

Carifier 

— Le président du Parti républi- 
cain et celui du CDS souhaitent 
également une clarification sur le 
positionnement politique de la 
confédération... 

— C'est un problème essentiel 
que je souhaite aborder avec nas 
partenaires de la confédération. 
François Léotard et Pierre Mébai- 
gnerie posent un débat qui est celui 
de toute l'opposition : comment 
pouvons-nous être une force d'alter- 
pance qui en 1993? Li faut 
que nous memions une réflexion sur 
les raisons pour lesquelles nous 


Φ RECTFICATIF. — M. Michel 
Lacave, doyen de la faculté de droit 
et des sciences économiques de 
l'université de Montpellier, nous pré- 
cise que M. Jean-Claude Martinez 
n'appartient plus à son établissement 
depuis 1985, contrairement à ce que 
le Monde 8 indiqué dans ses éditions 
du 2 septembra dans un article 
consacré au Front national. Depuis 
cette date, M. Martinez est profes- 
seur à l'université Paris I-Assas. 
Ancien député du mouvemant 
d'extrême droite, M. Martinez devrait 
entrer logiquement au Parlement 
européen dans le groupe technique 
des Droites européennes quand la 
démission de M. Claude Autant-Lara 
sera devenue effective. Dans un 
entretien récent publié par l'Evéne- 
ment du jeudi (le Monde du 14 jui- 
let}, le premier ἃ non élu» du Front 
national — il était à la onzième place 
- révéiait avoir versé 
500 000 franes pour figurer sur Ia 
lists européenna de M. Jean-Marie 
Le Pen. 


n'avons pas gagné en 1988, après 
avoir bien gouverné. Nous sommes 
convaincus que c'est la dimension 
solidaire du libéralisme qui doit être 
> inante dans l'axe de l'opposi- 
tion : libéralisme, générateur de 
richesses, richesses permettant de 
financer une politique écanomique 
porteuse d'emplois, et une politique 
de rééquilibrage des chances avec 
de véritables projets concrets en 
matière scolzire, auxquels nous 
sommes très attachés. 

Entre les tenants de plusieurs 
lignes, nous voulons savoir quelle 
sera l'orientation de l'UDF d'abord 
et de l'opposition tout entière 
ensuite, Car nous ne regagncrons pas 
Ia majorité sur l'axe qui pouvait être 
celui de 1981, choix de société, ou 
celui de 1986, changement fonds- 
mental de cap gouvernemental. 
Nous sommes placés maintenant 
devant la nécessité impérieuse 
d'affiner notre positionnement poli- 
tique et notre communication. Ceci 
est un vrai débat dans l'opposition. 
que nous devons d'abord avoir à 
ÉUDF. : 


ἣν 


Φ M. JOSPIN : « Solidaires dans 
l'expression publique ». — € { faut 
discuter au sein du gouvernement 


de talent — que le cumul avec une 
présidence du groupe parlementaire 
était médiatiquement profitable, 
M. Léotard ne cherche donc pas 
seulement un levier pour réformer 
YUDF mais, comme il l'a confié à 


certains, - une nouvelle plate-forme 


L'histoire se répète. En 1982, : 
c'est la présidence du parti qui se: 


pense être mieux ἃ même de recoiler 

les morceaux avec les centristes 11! 
veut ramener le groupe UDF sur lej 
terrain de la réflexion politique et | 
parlementaire. Deux hommes, deux | 
styles diamétralement opposés. deux | 
projets différents. La tension com-, 
mence à monter. M. Mestre, ancien ! 
barriste lui aussi, téléguidé par | 
l'homme lige de M. Giscard! 
d'Estaing - M. Michel d'Ornano | 
— à, à son tour, envoyé, vendredi, ! 
une lettre de candidature à vous les ᾿ 
parlementaires UDF. M. Millon : 
fera de même mardi prochain. le: 


bureau du groupe parlementaire , 
UDF devant se réunir le même jour ! 
pour se pencher sur les procédures ' 
d'un vote difficile. 


M. Giscard d'Estaing a fait savoir 
qu'il serait peur-être préférable de 
repousser le jour du vote — prévu le, 
25 septembre aux journées parie- 
mentares UDF de Vichy — à la ren- ' 
trée parlementaire du 2 octobre. | 
Vendredi, des militants du PR exi-| 
geaient le vote d'une motion soute- ; 
nant la candidature de M. Léotard ἡ 


groupe ᾿ 
tion» du président de FUDF, M Giscard 
ü Parti républicain, οὗ lai d'Estai | 
Les me de ph Au sein de cette confédération, petites et 
fiés dre de qd ue ainsi que le 
sa sur 
respectif différentes composant: 


soient clari- 
65. 


comme en témoigne l'entretien que nous à 
comme dent du Parti radical. 


M. Carignon crée son propre courant 
au sein du RPR 


SAINT-CYPRIEN 
de notre envoyé spécial 


Les quelque cinq cents jeunes mili- 
tants RPR réunis vendredi 8 septem- 
bre en université d'été, à Saint- 
Cyprien, près de Perpignan, ont eu la 
primeur de deux manifestations 
inbabituelles dans une assemblée du 
mouvement gaulliste avec l'interven- 


1 ion de M. Haroun Tazicff, ancien 


membre du gouvernement Fabius, 
venu, il est vrai, leur parier seule- 
ment des trous de La couche d'azone 
et des incendies de Er ταὶὲ aussi 
avec l'annonce, par l'un princi- 
paux «rénovateurs», M. Alain Cari- 
gnon, de la création de son propre 
courant, concrétisant les nouvelles 
règles de fonctionnement du RPR, 
telles qu'elles ont été fixées, en juin 
dernier, par le conseil national et 
illustrant le nouveau slogan du mou- 
vement : « Le RPR est Ouvert foute 
l'année. » 

L'ancien ministre de l'environne- 
ment ἃ appelé à se joindre à lui ceux 
qui se reconnaissent dans ses idées 
concernant - la définition des nou- 
velles solidarités, la place de l'envi- 
ronnement, le rôle de la France à 
l'égard des pays en quête de 
liberté », et « ceux qui veulent réno- 
ver la politique et unifier l'opposi- 
tion ». Son courant s'intitulera VIE 


: (Vitalité, imagination, envircnne- 
- ment) : il sera « Aumanisfe εἴ 


social ». 

MALE Juppé εἰ son slégennce à 
M. Akin Juppé et son 

M. Jacques Pre - qui avait été 
préveau et informé de cette annonce, 
= Carignon montre que la créa- 
tion de son courant permet à la diver- 
sité du RPR de se manifester de 
façon organisée. 


— M. 


M. Juppé, après avoir reconnu que 
l'année avait été «rude» pour 
l'opposition et pour le RPR, a tout 


d'abord saldé quelques contentieux 
au sein de celte opposition Sam 
Jamais citer roamenent ax κὶ quid 
pensait sans aucun doute, il a évoque 
« linsuffsame exploitation de 
l'échec des socialistes - aux élections 
européennes, Face à < notre indiscu- 
table succès » : il a dénoncé ceux qui 
ont «pris le risque de prédire 
l'échec » εἰ qui. « ensuite, onf récu- 
péré sans da victoire » :affir- 
man : « N'orre objectif, c'est l'alter- 
nance. » | 3 écarté toui 
reuversement d'alliances ou toule 
nouvelle coalition, mais, à 3ucuñ 
moment, il n'a cité MM. Giscard 
d'Estaing, Léorard οὐ Mébaignsrie. 
auxquels ses auditeurs pensaier! 

Les comptes ainsi réglés, M, Juppé 
a surtout assigné à l'opposition une 
« fonction critique ». en veillant à 
utiliser pour cela le + ron juste = 
aussi une «fonction d'espérance ». 


Igogte 
taire général du RPR présente un 
« plan de redressement de l'oppes:- 
tion en quatre points » : POUSSUIVIE 
« la rénovation de ses compasar:es 
εἰ, tout d'abord, du RPR, ce gui, 
assure-t-il, est bien engagé »; Créer 
un « véritable esprit d'équipe » dass 
l'opposition, en évitant de eritigcer 
ses amis, pour réscrver ses flèches 
aux adversaires : - On {ave son hnge 
sale en famille et on se concerte 
avcnt de porier εἰ d'agir.» À. 
demande également d'intersifier L= 


préeraton des états généraux de 
l'opposition, où seront confrontées ἴσο 
ἐ des paris, “over fous ἰὸξ 
acieurs de la société ». 

Eofio, M. Juppé proncse de créer 
un « conseil rieur de l'opposi- 
téon », dont il définit airsi l'objectif : 
« Fece à l'action du gouverrereent. 
Jace aux événements de l'acsuclité 
naionele et internationale, dars ἴα 
precise des futures élection: 
législatives et présidentielles récgir. 
proposer, bref travailler constans 
ment ensemble. Ce CSO devrs 
aussi mettre au point La procédure 
des primaires à la française pour ὦ 
désignation du candidat de l'eppus: 
tion à l'élection présidentielle. 

ANDRE PASSERON. 


Après les injures antisémites de M. Claude Autant-Lara 


e Le parquet ouvre une information judiciaire 


| toute ra PR d'un PR contre : 
son président. Léotard a rejeté | 
cette démarche par trop directive et | 
partisans. souvemant sans doute | 
que les députés n'aiment jamais 
| mélanger les serviettes du Parle- 
e TR ment avec les torchons des partis. 
— Que pensez-vous de l'hypo- ANIEL CARTON. 
thèse d'une scission du groupe UDF Di = 
de l'Assemblée nationale, envisagée 
par certains députés si M. Léotard 
devenait président du groupe ? 
— Ne siègeant pas à l’Assemblée 
nationale, je pense que C'est avant 
tout l'affaire des députés. Simple 
observation, nous avons collective- 
ment une responsabilité politique 
vis-à-vis des électeurs. Ces électeurs 
ont choisi des députés en 1988 sur la 
base d'une union et il serait incom- Le cinéaste Claude Autant-Lara a 
préhensible pour eux de constater la idence de l'Acadé- 
que les députés élus sous le même | mie des beaux-arts, à la demande de 
sigle ont éclaté en quatre groupes M. Marcel Landowski, - 
politiques différents. Qu'il y ait eu gerpétuel, a annoncé, vendredi 
un groupe RPR et un groupe UDF, | 5 septembre, l'Académie, M. 
c'était la règle du jeu claire, annon | Jowsli. - profondément choqué 
cée aux électeurs, et qui la connais. | ὅς ueeyel des _. one 
saieat. La création du groupe UDC | (ἢ ra ΤΡ Ta al ceode el 
a été une entorse à cette unité parle- Gite, a jens à ee Ἢ 
mentaire. Un nouvel éciatement du propos », avait demandé au ci ὉΝ 
groupe UDF serait incompréhiens- | ἃς enoncer ἃ toute fonction au sein 
ble et donc incompris, et je suis sûr | je cette académie, indique l'Insti- 
que nous serions sanctionnés. Je ne tt, qui souligne que l’Académie des 
suis pas favorable à ce que, quel que | bezux-arts est « une assemblée 
soit son futur président, le groupe | d'artistes éprise de mesure εἰ 
puisse se scinder. d'humanisme ». M. Autant-Lara 
— Est-ce une bonne chose qu'un académicien- 
résident de soit aussi prési- | français et membre de l'Institut. 
Pen deparis τα PSE ΟἾΝΟΣ dernières éditions du 9 sep- 
— C'est un vrai problème, cela côté, le ministre P 
fait partie des réticences d’un cer- ΗΔ ς ARS LES 
tain nombre de parlementaires. On |; vendredi soir au procu- 
ne peut en juger que par la qualité | reur de la République de Paris 
des individus. Il est évident que, si d'engager poursuites judici 
un jour δα pren de parti devient | contre À ex-député 
dent de groupes il aura ensuite | péen du Front national. Dans un 
un rôle d'arbitre, en particulier en ἧς la chancellerie indi 
matière d'investiture, qui devra le | que : » 4 /a suîte de la publication 
rendre indépendant et objectif, au- |ce jour, dans le mensuel Globe, 
desus de toutes les formations politi- | d'une interview de M. Claude 
ques y compris la sienne. A l'évi- | Aurant-Lara, le garde sceaux, 
dence, cela demande une grande ini: la justice, a donné ins- 
maîtrise et une extrême honnêteté. τὲ procureur de la Répu- 
— Comment voyez-vous l'avenir | jysrance La Parts nn rérii 
de vos relations avec M. Léotard ? l'ouverture d'une formation es 
— Je ne sais pas. je ne m'y | chefs d'injures raci femearion 
retrouve plus du toat dans sa démar- | raciale, provocation ἐν ἢ Aaine 
che.» raciale et complicité contre Claude 
ΒΗ Autam-Lara et tous les autres. » 
Propos recueillis par . I appartiendra au istrat- 
DANIEL CARTON ET de déterminer s'il y 2 
ANNE CHAUSSEBOURG. Los de φουτευϊντο 


mites ct publiés par le quotidien 
d'extrême droite Présens (le Monde 
du 9 septembre). 

Ce dernier a affirmé, vendredi, 
que « la mise en cause de 
Mme Simone Veil est tout à fait cri- 
tiquable », mais que « iout cela ne 
mérite pas ces remous politiques et 
médiatiques, car il y ἃ en France 
des problèmes beaucoup plus 
importants ». Interrogé à FR 3 
Dijon, qui lui demandait s'il avait pu 
tenir des δὴν τ identiques à ceux de 
M. Clau tant-Lara, Elu sur sa 
liste aux élections européennes, 
M. Le Pen a répondu : « Ion, je ne 
les tiens pas. SI je les avais tenus, 
cela se saurait. Or je ne les ai pas 
tenus. Je considère que la mise en 
cause de Mme Veil est tout à fait 
critiquable. D'ailleurs, Mme Veil, à 
l'exception de tous les autres com- 
mentateurs, a eu une position digne, 
elle en abstenue de co commenter. + 
Pour le président du FN, le 
Globe et son directeur de la réa, 
tion, Georges-Marc Benamou, sont 
coupal bles : « Je crois qu'il est tout à 
Jait le du scandale qu'il a 
créé délibérément en rendant 
publics des propos qui sont cho- 
quants, mais qui étaient prononcés 
dans une ambiance privée. » M. Le 
Pen s'en cs pris également « à /a 


meute de chiens courants qui, 
essaient, dans 


leurs demandé à M. Lawrent Fabi 
un débat « public et télévisé » su les 
accusations d’entisémitisme dont 
Fait l'objet le Front national, « sujet, 
, Sur fequel on ne donne que des 
appréciations vagues et furi- 
». ἢ ἃ estimé que « l'affaire 
qui vient de naître et Qui est orches- 
trée est un de ces orages de vendée. 
miaïre qui reviennent Chaque année 
pour accréditer la fable d'antisémi. 
Cr du Frot national, Ainsi, cha- 

4 


ὁ M. Le Pen juge «critiquables » les propos du cinéaste 


que année, on chasse à courre le fas- 
ciste es on traque sans pitié le bête, 
mais généralement tout cela tourre 
en eau de boudine. 11 s'agissait. 
selon lui, entre M. Claude Autant- 
Lara et Globe d' « une conversation 
téléphonique extorquée, espionnée, 
dont on s'est servi contre la volonté 
de celui qui l'a prononcée. Il appar- 
tenait à M. Benamou, respec- 
ter la dignité de Mme Veil, égraïi- 
gnée, c'est vrai, de manière 
regrettable, de ne pas publier ce 
qu'il avait entendu par le trou de la 
Serrure ». 

D'autre part, quatorze députés, 
sept socialistes et sept RPR, avaient 
demandé vendredi soir au garde des 
sceaux, d'« € ἐ fatemers 
des poursuites Judiciaires », après 
les propos tenus par le cinéaste, On! 
signé le texte : Jes députés socialistes 
Claude Bartolone (Seine-Saint- 
Denis), Jean-Marie Bockel (Haut- 


en Lisnemann : 
putés RPR Michel Barni 

(Savoie), Alain 1 2 ε = ἀκα), 
Patrick Devedjian (Hauts-de- 
Seine), François Fillon (Sarthe). 
Raoul (Gars Velines) Eric 
ques Toubon (Pan). jets 


Déclaration des droits Péri 
l'antisémitisme groupes fascistes 


DEAR 


# 


Société 
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Les Français sontils en bonne 
santé? In: 


données statistiques 1e plus 


En 1987, l' de vie des 
était 72 ans et celle 
des femmes de 81,3 ans Ce 
indiquait une join 


probabilité de fêter son 
vingt-cinquième anniversaire est de 


de 
plus du dou- 
ET ce que l'on observait 


par exemple, les dépressions 


ut Me fentes de ρα à 
lus 
: 1: an Erviron 5% de 


la population âgée de plus de 
soixante-cinq ans souffrent de 
désordres cognitifs sévères plus 

8 «démence». 


300 000 personnes — sont des 
démences séniles de type Alzhei- 
mer, 


Le recul 
de Piafarctus 


France est telle que le vieillisse- 
bé de la population est inélucta- 
le ». 
En ce qui concerne les princi- 
pales causes de mortalité, on 
retrouve dans le rapport à peu près 


corment, pure laboré en 
1984 sous l'égide de Me Georgina 
Dufoix et de M. Hervé, 


respectivement à cette époque 

ministre des affaires sociales et de 

la solidarité nationale et secrétaire 

d'Etat chargé de la santé. 

aies ur à ls première 
t au, qui 

cause de mortalité en France avec 


ἢ Ce tranche d'âge de 

uarante-Cinq quinze aus 
dat diminué. Plus ὲ 

la mortalité this isché- 


cette classe d'âge de 11 % chez 
l'homme οἱ de 30 % chez la 
femme. Mieux encore, la ᾿ 
accident vasculaire cérébral 
s'est réduite de 38 # chez l’homme 
et de 41 % chez la femme. L'appa- 
του de nou es 
et en particulier un meilleur 
con! médical de I τ 
artérielle (l'un des principe Lux fac- 
teurs de risque des maladies 
ë ) went pour 


de croître. È 
aujourd’hui est de loin Le cancer le 


Un ra 


rt sur la santé en France 


Vieïllir ou fumer 


Un 


consacré à la senté ea France réalisé 


hmportant rapport 
ES ice ane 


témoigne [Ἶ 


plus meurtrier ble chaque 
année de 20 000 di environ (on 
en prévoit 30 000 dans Îles 


années 90). Inutile de préciser que 
.cette augmentation du nombre de 


décès par cancer broncho- 


‘pulmonaire, αἱ ’à présent 8 
concerné neuf fois sur dix des 
hommes, résulte de l'accroissement 


ves supérieures. 
Sans doute faut-il ve là une 


leur premier enfant et le faible 
‘nombre d'enfants. 


ἘΞ à Pres dan 
au la 

ee l'interdiction de leur publi 
cité». 


Plus inquiétant, les rapporteurs 
notent que «les ἰμκεξηηφ γι infec- 
tieuses ont à μ ter- 
dance séculaire à la baisse et ter 
dent à croître maintenant chez les 
hommes. La situation, ajostent-ils, 
devrait s'aggraver avec le sida 
dont les effets sur les 

de mortalité vont rapidement deve- 
nir sensibles ». 


La surconsommation 
des tranquillisants 


Parmi les autres grands pro- 
blèmes de santé publique, le 
consommation d'alcool et de tabac 


demeure l’une des préoccupations 
majeures. Même si on peut conste- 
ter que depuis 1963 la consomma- 
tion totale d'alcooï en France dimi- 
mue (un adulte de pins de vingt 
ans consomme en moyenne an 
19,6 litres d’alcoo! pur antuelle- 
ment contre 25 litres en 1970), ἢ 
p'en reste prs moins qu'en 1987 
rer 10800 par cirrhose 
et alcoolisme et psychose 
alcooli ἐμπῇ ont διέ attribuss à 
l'effet di de la consommation 
d'alcool. A cela il faut ajouter 
environ 14000 décès per cancer 
des voies aéro-digestives supé- 
ricues, de l'œsophâge et du foie 
ainsi que les morts par accident. 
En ce qui concerne le nombre 
annuel de décès liés au tabac, on 
lestimait 1985 à 61000 (soit 
12% de la mortalité) — dont 
55 000 pour les hommes. La moitié 
de ces décès sont dus an cancer, 
un tiers aux maladies cardio- 


tion constante de l'espérance de vie, 
sanitaire de la France est relativement bon. Même si lon 


ἃ trente-cinq 


ans et de sinquante-cing À 


d'Europe. A tel point que les 
femmes ïses sont parmi les 
européennes celles qui vivent le 
plus longtemps tandis que de ce 


point de vue La place des hommes 
est, dit le rapport, « médiocre ». 
L'explicatioin de ces cisparités 
n'est guère aisée L'influence des 
modes de vie semble en ‘out cas 

. Nombrecx son: les 
désavantages des hommes en la 


matière indiquent les rapporteurs : : 


consommation excessive de 1382. 
εἰ d'alcoo!ï, suicides plus fréquents, 
conduite dangereuse au volent 
mais aussi dans les tâches domesti- 
ques où les loisirs. A quoi il faut 
ajouter des conditions de travail 
nisquées ou usantes. Certains spé- 
cialistes voient en outre dans ces 
disparités le fait que les fermes 
«ont une meilleure capccité à pro- 


fiter des progrès sanitaires ». Elles 
sont en cffet mieux suivies médica- 


lement que les hommes entre 
quinze et quarante-cing ans du fait 
des maternités οἰ de la contracep- 


port, que les plus aisés accordent 
une plus grande attention à la 


Les différences sociales n'ont 
peu pas tendance à se 
uire (à ce on regrettera 
que les données m'ajent pas été 
actualisées, les plus récentes datant 
: ainsi, par exemple, les 
e- 


diovasculaire a ét$ plus forte pour 
les catégories les plus favorisées. 
Cette phie relativement 
précise de l'état sanitaire des Fran- 
une fois de plus le 
mal dont sauffre notre système 
sanitaire, à savoir l'absence d'une 
véritable politique de santé publi- 
que qui s'attaquerait enfin aux 
grands maux que sont, Er exem- 
ple, le tabac ou l'alcool. Faudra-t-il 
que {a consommation médicale 
- qui en 1988 περι τ Ἐ 
δα moyenne par tant, sait 
de l'ensemble du produit intérieur 
brut — aiteigne un seuil difficile- 
ment compatible avec la richesse 
uationale pour qu'enfin les pouvoirs 
publics dépassent en matière de 
santé publique le stade des bonnes 
intentions ? 


FRANCK NOUCHL 


RELIGIONS 


: Israël évite de monter 


en première ligne 


| dans le conflit du carmel d’Auschwitz 


JÉRUSALEM 
! de notre correspondant 


Dans le conflit dun carmel 
L'Auschwitz, le gouvernement israé- 
lien est, jusqu'à présent, resté relati- 
! vement Je, rase peut EN 
| prendre 3. δ sous le si, le 

‘holocauste, pour reprendre 
l'expression d'an historien, Jsraël se 
veut Le défenseur naturel des juifs 
| du monde entier» (1), ayant voca- 
: tion à occuper une - position cer 
: 1rale » dans la vie du peuple juif. 

: Ce n'est pas que le contentieux 
| sur Auschwitz laisserait indifférent 
ἃ Jin ας bien au ne 
: Sans avoir partie prenante 

| l'accord de Genève sur le déplace- 
; ment du carmcl, le gouvernement 
; israélien en soutient sans réserve les 
\ résolutions et approuve l'action des 
: communautés juives qui entendent 
! en obtenir l'application. 

| Les propos du primat de Pologne, 
| Mgr oct Glemp, notamment sur Je 
prétendu pouvoir des juifs dans des 
| ie media » qui seraient « à crus 
! disposition», n'ont pas non plus 
! laissé indifférent. La presse israé- 
lienne s’est largement faite l'écho de 
l'indignation. De même a:t-elle pris 
position, depuis le début de l'affaire 
d'Auschwitz, contre tout détourne- 
ment de ἰδ symbolique de la Shoah 


et a-telle longuement, et fois 
amèrement, commenté les tes 
déclarations du pape sur les rela- 


tions entre l'Eglise catholique et le 
! judaïsme. Cela a notamment été le 


Ε 
8 


Normalisation 
avec Varsorie 


Mais les prises de position, les 
commentaires officiels ont £té assez 
fa comme si le gouvernement 
ugeaït inopportun, voire contre- 
productif, de s'impliquer plus avant 
dans ce conflit entre juifs ct chré- 
tiens. De retour fin août d'une visite 
officielle à Varsovie, où il a séjourné 
à l'invitation de son homologue palo- 
nais, le ministre israélien des 
affaires religieuses, M. Zevulun 
Hammer, n’a guère été prolixe. Le 
chef de la section d'in israé- 
liens à Varsovie (qui tient lieu 
d'ambassade) a participé à certaines 
des cérémomes marquant en Polo- 

le cinquantième anniversaire de 
la seconde guerre mondiale — ces 
mêmes cérémonies que des représen- 
tants de communautés juives ont 
boycottées pour manifester leur 
mécontentement après les déclara- 
vions de Mgr Glemp. 
| En somme, on s'attache d'abord à 


παῖς, un βου 


ARCHÉOLOGIE 


passé Cambodge 

l'École française d'Extrême- 
Orient). Secrétaire général de 
l'Association des amis d’Ang- 
kor {1}, M. Jacques est alé voir 
quelques-uns des deux cent 
quatre-vingt-sept temples de 
l'ensembte d'Angkor à trois 
reprises depuis le début de cette 


Des éclats d'obus ont abimé 
quelques mètres carrés des 
immenses bas-roliefs de la galerie 


per M. Jacques — pourrait être 
fort endommagé car on s'y est 
battu. 

U y a aussi les pillages. D'une 


Le 1“ septembre, M. Federico 
Mayor, directeur général de 
l'UNESCO, a reçu la princs Naro- 
dom Sihanouk. Le prince 3 

à l'UNESCO d'assurer la 
coordination des travaux de sau- 
vetage d'Angkor. Mais lg situæ 
tion est compliquée : l'UNESCO 
et la plupart des pays ne recon- 
naissent pes le régime cambod- 
gien actuel mis en placs en 1978 
par les Vietnamiens. Toutefois, 
les autorités de Phnom Penh 
seraient d'accord pour que 
l'UNESCO joue ce rôle de coordi- 
nateur. 


nation internationale est urgente. 
Déjà, une mission indienne tra- 
veille à Angkor Vat avec plus ou 
moins de bonheur. Un mission 
polonaise s'occupe des peintures 
faites θη... 1900 d’un temple de 
Phnom Penh et va commencer à 
s'intéresser au Bayon (un des 
principaux temples d’Angkor). 
Certes, les Polonais na connaïs- 
sent pas grand chose à l'art 
khmer. Mais ils sont des restaura- 
teurs très sérieux et très méthodi- 
ques et ils espèrent l'aide des 
spécialistes français. 0] 


Ds toute façon, les travaux à 
faire sont gi sans qu'il 
soit possible actuellement de faire 
la moindre évaluation du coût das 
opérations. 1|5 demanderont 
beaucoup de temps et d'argent. 
Ce qui suppose uns très large 
coopération internationals dans 
laquelle les organisations non 
gouvernementales devraient jouer 
un rôle très important. Déiè le 
Getty Foundation 8 fait savoir 
qu'elle était prêts à donner de 
l'argent pour le tempis de 
Baphuon (proche du Bayon) si des 
experts français travaillaient avec 
elis. La Worid Monument Founda- 
tion voudrait, alle aussi, participer 
au sauvetage d'Angkor. 

Il est vrai que l'ensemble 
d'Angkor est une des grandes 
mervsilles du monde dont la sau- 
vegarda s'impase à la conscience 
du monds entier. 


TVONNE REBEYROL. 


(1) Le siège de l'Association des 
amis d'Angker est au musée Guimet, 
6, place d'Iëna, 75116 Paris. 


prenante aux accords de Genève et 
avec lequel Israël entend poursuivre 
un processus de normalisation diplo- 
matique déjà bien avarcé. Mais les 
milieux officiels disent encore que 
dans une affaire dont In portée — 
morale, religieuse ou politique — 
dépasse les seuls intérêts de l'Etat 
hébreu, il est préférable qu'Israël ne 
se mette pas en avant et laisse l'aire 
les communautés juives et autres. 


Une intervention 
plus directe 


Interrogé, de manière plus géné- 
rale, sur la question de l'anti sémi- 
tisme, le premier ministre, M. Itz- 
bak Shamir, confiait, 
vendredi 8 septembre, au Jerusalem 
Post : « La lutte [contre ce phëno- 
mène] est certainement noire 
devoir, et même notre des- 
tin ()-Fdéologiquement, spirituel- 
lement, nous devons être à l'avant- 
garde [de ce combat] mais pas 
nécessairement en première ligne 
quard il s'agit de l'acrivisme quoti- 

en où il y a des organisations 
juives et non juives qui s'en char- 
gent et pas si mal.» - Je n'ai pas 
intéret, sjoutait M. Shamir, à ouvrir 
de nouveaux fronts de par le monde, 
le gouvernement d'Israël a déjà suf- 
fisamment de problèmes, son rôle 
est de s'occuper de l'Etat, Un Etat, 
c'est quelque chose de différent. - 

Sur le conflit avec l'Eglise catho- 
lique, 1 répond : « Vous ne suggère 
tout de mème pas que l'Etat 
d'Israël doive déclarer une guerre 
totale à l'Eglise: d'accord, nous 
avons un différend, nous ed 
nous en occuper (...)} et je pré 
rais de beaucoup que nous entrete- 
nions de bonnes relations avec 
l'Eglise εἰ que le Vatican recon- 
naisse Israël; nous ne devons pas 
ignorer les tensions [avec l'Eglise] 
ni même les minimiser mais devons- 
nous, pour autant, monter aux bar- 
ricades ? » 

Le propos n'est pas toujours par: 
tagé par les commentateurs de la 
presse israélienne; à mesure que 
s'enlise le contentieux sur Auschwitz 
et que le Vatican est ἃ son tour solli- 
cité, certains éditorialistes commen- 
cent ἃ appeler à une intervention 
plus directe d'Israël. 


ALAIN FRACHON. 


(1) Elie Βασαν, Une histoire 
moderne d'Israël, Flammarion. 


© Soutien du Vatican aux der- 
nières propositions polonaises. — 
Radio-Vetican a longtemps cité, ven- 
dredi 8 septembre, le texte de La 
commission de l'épiscopat polonais 
proposant une « reprise des pourpar- 
lers, pour la réalisation du nouveau 
centre interreligieux de prières 
{NDLR : à l'extérieur du camp 
d'Auschwitz}, dans l'esprit des ren- 
contres de Genève » (le Monde du 
8 septembre). A ce propos, le Père 
Jean Dujardin, responsable au nom 
de l'épiscopat français des relations 
avec le judaïsme, a fermement 
démenti dans un communiqué les 
informations faisant état d'un durcis- 
sement de la position da l'épiscopat 
polonais, 


Une lettre 
au pape 
de M. Gorbatcher 


Le président soviétique, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, a écrit à 
Jean-Paul I. Selon un responsa- 
ble du Vatican, cité par {a Repub- 
blica du samedi 9 septembre, 
M. Gorbatchev a exprimé le sou- 
hait de rencontrer persounelle- 
ment le pape au moment de sa 
prochaine visite à Rome, sans 
doute le 25 novembre prochain. 
Ce serait la première rencontre 
d’un numéro un soviétique avec le 
pape au Vatican. Cette lettre 
serait également une réponse à 
celle que le pape avait fait parve- 
nir à M. Gorbatchev, par l'inter- 
médiaire du cardinal Casaroti, 
secrétaire d'Etat, en juin 1988, au 
moment des festivités du mille 
naire de l'Eglise russe. Le pape 
avait alors évoqué la question des 
libertés religieuses en URSS. 


Φ CHARVIEU-CHA- 
VAGNEUX : inauguration de Is 
mosquée provisoire. — Un lieu de 
cuite musuimen provisoire ἃ été inau- 
guré,vendredi 8 septembre, à 
Charvieu-Chavagneux (Isère) par des 
oersonnalités d'Algérie ét de Tunisie, 
Pour remplacer la mosquée qui avait 
été détruite au bulldozer le 16 août 
dernier. Aux térmos d'un récent 
accord entre la communaté musul- 
mane de Charvieu et ia municipalité, 
une villa dé la commune ge:a pro- 
Chainemant achetée en vue d'en faire 
un lieu de culs periranent. 


8 Le Monde @ Dimanche 10-Lundi 11 septembre 1989 see 


Société 


SPORTS 


TENNIS : Open des Etats-Unis 
John McEnroe 


du simple 


Pour is première fois dans 
f'histoire du tennis open une 
équipe de gauchers a remporté 
l'épreuve de double d’un tournoi 
du grand chelem : l'Américain 
Job: McEnroe et l'Australien 


aussi Ia quatrième fois que 
l'ancien champion du monde ins- 
crit son nom au palmarès de 
cette éprenve. 


NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


Martina Navratilova s’est offert, 
vendredi 8 septembre, le luxe d'une 
colère. La championne était furieuse 
parce ὡς Jes organisateurs de 
L les Etats-Unis avaient pro- 
gremmé la finale du double mes- 
sieurs entre les demi-finales dames. 
f) y eut, en effet, concurrence 
déloyale entre, d'une part, deux rèn- 
contres sans le moindre suspense 
{lire encadré ci-dessous) et, d'autre 
part, une belle partie de tennis. Or 
cela n'a tenu qu'à {a présence d'un 
seul homme sur le Stadium : John 
McEnroe, l'ancien champion qui 
n'était pourtant pas tête de série. Un 
drôle de phénomène ! 

» Le dotation du tournoi de dou- 
ble représente 30 Ὁ du montan 
total des bourses versées à l'Open. 
mais l'audience de ces maiches ne 
représente pes 3% », a constaté Ken 

ch qui a longtemps constitué 
avec Robert Seguso la meiïlleure 
paire du monde, Avec une amer- 
tume avivée par [2 défaite subie 
dans Ja finale du double messieurs, 
l'Américain se demandait s'il ne 
valait pas mieux supprimer celte 
épreuve du programme des tournois. 
Maïs ec posant la question il τ 
répondait : »« Dons les clubs de 
tennis les trois quarts des praii- 

uarts jouent en double, mais dans 
les cournois les spectateurs connais- 
sent les cinq ou six premiers du 
classement mordial er parent ur 
les voir jouer. Voilà le OxE, 
voilà le scardale! Alors qu'avec 
Seguso nous avons été la paire de 
Coupe Devis américaine invaircue 
pendant des années, alors que nous 
avons été ici champions en 1994 et 
Jiralistes en 1987, pendant tour ce 
tournoi 1989 nous x'avons pas joué 
une seule fois sur le Stadium avant 
le finale. Uniquemens parce que les 
gens ne nous reconnaissent Das, 
parce qu'ils veulent voir seulement 
des célébrités. » 

La meilleure paire 
du monde 

Flach et Seguso sont méconnus 

du grand public parce qu'ils n'ont 

bénéficié d'une promotion com- 
Parable à celle des joueurs de golf : 
«+ Les irente meilleurs eurs ont 
gagné plus de 300 000 dollars cerre 
année, En tennis huit seulement ont 
franchi cette barre. » En fait, la 
désaffection pour cette épreuve a 
d'abord commencé par celle des 
grand joueurs eux-mêmes. Bjorn 
Bürg a été l'un des premiers à don- 
aer le mauvais exemple, bientôt 


Graf et Navratilova 
en finale 


Comme il était logique, sinon 
prévisible, Steffl Graf et Martina 
Navratilova, ἐπε daux pores 
joueuses au classement mondial 
féminin devaient s'affronter 
pour La treizième fois de leur cer- 
rière samedi 9 septembre, en 
finale de l'Open des Etats-Unis. 

En dépit de crampes aux 
Cuisses à {a fin de la troisième 
manche contra l'Argentine 
Gabriella Sabatini, l'Allemande 
de l'Ouest, championne d'Aus- 
tralie et da Wimbledon en titre, 
s'est qualifiée vendredi pour se 
troisième finale consécutive à 
New-York. 

Après avair éliminé Chris 
vert en quarts de finale, Zina 
Gamison n'a manqué de clair- 
vayance en demi-finale a 
dans le tie-break de la premii 
manche contre Martins Navrati- 
lova, qui a ensuite pu remporter 
une vingt-cinquième victoire en 
vingt-six matches contre [6 
Noire américaine. 

Steff Graf, qui a perdu seule- 
ment deux parties depuis le 
début de l'année, a été battue 
pour la dernière fois par Martina 
Navratilova lors de la finale de 
l'Open 1987. Depuis, elles ne 
se sont rencontrées que deux 
fois, ἃ Wimbledon, où l'Alle- 
mande ἃ vaincu en trois man- 
ches l'Américaine. Martina 

: ᾿ ν 


love men: 
7-6 sur les douze matches pré- 
cédents. 
AG. 


au double 


suivi par tous les meilleurs 
confrontés à une concurrence de 
plus en plus sévère en simple. Le 
public et les médias n'ont fait que 
suivre, 

Ken Flach pourra toujours dire : 
«Je double re requiert pas seule- 
ment la puissance, il faur encore 
beaucoup de finesse car la stratégie 
est totalement différente. et les 
points sont beaucoup plus rapides, 

lus spectaculaires ». {{ lui sera tou- 
Jours objecté que le niveau de la 
compétition est infiniment plus fai- 
ble depuis que les meilleurs du clas- 
sement individuel s'en sont désinté- 
ressés. 
Ïl y a une dizaine d'années l'Amé- 
ricain Peter Fleming affirmait que 
« la meilleure paire du monde était 
constituée de John McEnroe avec 


n'importe qui, » ΤΙ était d'autant | 


mieux pfacé pour porter ce juge- 
ment qu'il n'avait jamais dépassé la 
centième place mondisie indivi- 
duelle et que cela ne l'avait pas 
empêché de remporter quatre fois 
Wimbledon et trois fois Flushing 
Meadow aux côtés de son copain 
d'enfance. Si Flach et Seguso sont 
montés un peu plus haut que Fle- 
ming dans l2 hiérarchie ils ne sont 
jamais restés très longtemps dans les 
cinquante meilleurs. Rick Léach et 
Jim Pugh, qui les ont aujourd'hui 
dépassés dans le classement du dou- 
ble, ne sont pas mieux placés. 

Bref. pour le malheur de La spé- 
cialité, Jobr McEnroe, son dernier 
fleuron au début des années 80, 
avait décidé en 1984 de concentrer 
son Energie sur le simple. Et pour 
son bonheur il ἃ repris le collier 
cette année : « J'avais arrêté parce 
que c'était trop dur de mener de 
Jrors simple er double. Maïs je sais 
mainenart pourquoi j'aimais telle- 
ment celte preuve naguère, C'est 
formidable de se battre ἃ deux, de 
s'encourager matuellemen:. Malgré 


tout il faur reconnaitre que nous i 


avons gagré avec Wuodforde 
que nous avons été élimirés rapide- 
ment du simple et que celz nous a 
permis de nous concentrer sur ce 
titre. » a-1-il dit après une victoire 
ui porte ὃ huir ses titres majeurs en 
ouble et à cent quarante sept 
(record masculin absolu) le total de 
ses victoires. 

Il ne se vovait pas pour autant 
dans la peau d'un simple spécialiste 
du double mème s'il compte s'ali- 
gner aux ἀμμὰτηξμσμποὶ d'Australie, 
en janvier in, pour permettre 
à son com, Fe de faire La levée aus- 
tralienne du grand chelem. Mais un 
simple échange — cinq volées éclairs 
avec Flach — à bien montré ven- 
dredi qu'elle était sa maîtrise de la 
discipline. Quoiqu'en pense tous les 
Flach et Seguso du circuit, elle reste 
une spécialité mineure sans la parti- 
cipation des plus grands. Or, pour le 
malheur des médiocres qui en avait 
fait leurs choux gras, par un mouve- 
ment de balancier comme il y en a 
en toute chose, des joueurs de pre- 
mier plan comme Ivan Lendl y 
reviennent insensiblement. Personne 
alors ne pourra plus se désintéresser 
du double, mais personne ne s'inté- 
Le νὰ alors aux pdd 

ch et Seguso, qui n'ont 
bien lourds devans McEnrde οἱ son 
partenaire. 


ALAIN GIRAUDO. 


Résultats 
du 8 septembre 


SIMPLE DAMES 
Φ Demi-finales, — S, Graf (RFA, 
m 1) ὃ. G. Sabatini (ARG, ne 3) 3-6, 
6-4, 6-2; M. Navratilova (EU, n° 2) 
Ὁ. Z. Garrison (EU, 0° 5) 7-6, 6-2 
DOUBLE MESSIEURS 
e Finale, -- J. McEuroe 
ŒU)/M. Woudforde (AUS) b. 
À, Seguso/k. Flach (EU, n° 4} 6-4, 46, 


SIMPLE JUNIORS GARÇONS 
© Quart de finale. -- F. Santoro 
(FRA, » 3) b. M Reustrom {SUE) 
6-1, #6, 6-2. 
SIMPLE JUNIORS FILLES 
© Quart de finale. — 1-Δ, Fall 
105; πὸ 1) Ὁ. 5, Testud (FRA) 6-4, 


ÉDUCATION 


e Un collège « Pailleron » 
Fermé pour raison de sécurité. 

M. Gabriel Sotta, maire de Villard- 
Bonnot (Isère) a pris, vendredi 8 sep- 
tembre, un be) municipal décidant 


mune. Construit en préfabriqué, ce 
collège de type ἃ Pailleron 2 avait 
Ouvert ses portes en 1968. Unes nou- 
velle inspection de la commission 
départementala de sécurité, effac- 
‘tuée en janvier 1988, avait recom- 
mandé un certain nombre de travaux 
qui n'ont toujours pas été réalisés. 


JUSTICE 


En détention préventive depuis quarante-trois mois 
L’inspecteur de police Dominique Loiseau 


Après quarante-trois mois de 
détention préventive, la chambre 
d'accusation de la cour d'appel 
paris : remis on Jibart , ve: 

re septembre, l'inspecteur 
police Dorninique Loiseau inculpé 
d'association de malfaiteurs, vols à 
main armée, vol avec effraction de 
nuit, complicité de recel de vols 
aggravés. 
inique Loiseau, eur à 
la brigade de répression du bandi- 
tisme (BRB) du Quai des Orfèvres, 
était soupçonné d' lié à des poli 
ciers «ripoux» accusés d'avoir 
commis plusieurs vols contre des 


bijoutiers en profitant de leur fonc- 
tion. Lu-nEme avait été accusé, 


de 
π- 
de 


Au tribunal de Draguignan 
Les « potes » et les « sales Français » 


Farid Tahri, dix-neuf ans, 
tucista depuis la mois de mers 
dernier à la « maison des potes » 
de SOS-Racisme du Luc-en- 
Provence (Var) a été accusé de... 
ἃ racisme » pendant une 
audience du !_correction- 
ποῖ de Draguignan. Du racisme 
«antifrançais», a précisé le 
substitut du procureur de la 
République, M. Jean-Claude 
Dury. Farid, qui comparaissait, 
mercredi 6 septembre, pour 
Outrage à agent de {a force publi- 
que et voies de fait en compa- 
gnie de quatre de ses cama- 
rades, était accusé d'avoir 
frappé et insuité des gendarmes 
au cours d’une bagarre survenue 
lors d'une fête. 

Au milieu de la mêlée, les 
jeunes beurs — qui sont de 
nationalité française — avaient 
traité les gendarmes de « sales 
Français >» en leur promettant : 
«On aura votre Peau.» Une 
insulte suffisamment grave pour 
que le substitut invoque pendant 
l'audience une circulaire de la 
chancellerie du 6 juillet 1985 


POINT DE VUE 


par Philippe Lafarge 
bä&tonnier de l'ordre des avocats 
ἃ La cour d'appel de Paris 


N iuillet 1968, le gouveme- 

E ment da Georges Pompidou 

créait une cammission 

d'étude chargée da réformer las 
et 


droit dans leur stratégie », vient de 

déposer un rapport vigoureux dont 

les premiers mots se lisent : € Une 

réiorme urgente, demain il sera trop 
.» 


H aura fallu vingt et un ans 
d'attente, de maturation, d’évolu- 
tion des mentalités, pour que les 
avacats français, les avocats étran- 
gers en France et les conseils juridi- 
ques comprennent, dans leur 
grande majorité aujourd'hui, qu'ils 
font le même métier, sont davan- 
tage solidaires que concurrents at 
doivent s'unir s'ils veulent être 
capables de servir [8 demande de 
droit d'un marché européen de 
340 millions d'habitants. 

C'est dire le temps nécessaire en 
France pour pénétrer les 
corisciences et modifier les compor- 
tements. 
ue eue l'histoire de la forma 

tat explique-t-elle la 
démocratie se sait orgenisés. chez 
nous avec des corporations, 
espaces de liberté, mais aussi bas- 
tilles de conservatisme., 


trop souvent 
pensé défendre les grande D 
alors qu'ils ne faisaient que soutenir 
de petites convenances. 

Mais sous la pression considéra- 
ble des jeunes la culture du barreau 


remis en liberté 


sous Ja foi d'une dénonciation prove- 
nant d'un détenu, d'avoir pris part à 
une agression contre un centre 
Leclerc, à Demmarie-les-Lys 
(Sei : ), ainsi que contre 
deux fourreurs à Auve 
(le Monde du 27 février 1988). 
Surveaant quelques jours après la 
mort d’un autre policier, l'i ut 
Jean Vrindts, tué le 14 janvier 1986 
à Paris, rue du Docteur-Blanche, 
lors d'une fusillade avec des malfai- 
teurs, l'arrestation de l'inspecteur 
Loiseau, le 21 janvier 1986, avait 
créé un certain émoi dans les rangs 
policiers. L'inspecteur Vrindts, mort 
en service, faisait, en effet, l'objet de 


demandant au parquet une plus 
grande vigilance envers les 
æinfractions inspirées par le 
racéme 3... 

Mardi 5 septembre, à 1 heure 
du matin, Farid revenait d'un 
conseil d'administration départe- 
mental de SOS-Racisme en com- 
pagnie d’autres «potes». La 
fête votive du Luc, la Saint- 
Joseph, n'était pas terminée, et 
Farid décidait d'y faire un tour. 
Là-bas, ἢ reconnaissait dans la 
foule un mifitaire de 18 base de 
l'EALAAT du Cannet-des- 
Maures qui, selon fui, l'avait 
insulté quelques semaines aups- 
ravant. La bagarre s'est enga- 
gée. Amivés sur place un peu 
plus tard, les gendarmes étaient 
bousculés et pris à partie par les 
Jeunes teurs. Le militaire, Eric 
Escalier, qui souffrait notamment 
d'un enfoncement du nez et de 
la boîte crânienne, était évacué. 
dans un étet sérieux, vers l'hôpi- 
tal militaire de Marseïlle dans la 
nuit. 

Cinq jeunes étaient alors 
arrêtés. Quatre d’entre eux ont 


18 même enquête celle qui allan 
conduire Dominique Loiseau en pri 
son. 


La lenteur de l'instruction et La 
istrat qui avait fait 
pé au secret durant 

malaise 


dances confondues, se félicitent de 
la libération de leurs collègue, récla- 


été condamnés le lendemain, 
mercredi, à un an de prison dont 
sept mois avec sursis par le tri- 
bunsai correctionnel de Dragui- 
gnan. Farid Tahri, Messaoud 
Aourib, Selim Bouthagan et 
Jean-Philippe Loré, accusés de 
voies de fait at d'insultes à 
agent, ont ôté incarcérés à 15 pri- 
son de Draguignan. Le cinquième 
a 6t6 condamné à deux cent 
quarante heures de travail 
d'intérêt générat [ΤΊ]. « Nous 
condemnons le geste de Farid, 
gui est irexcusable, mais il faut 
la resituer dans son contexte, 
souligne Gérard Keïff, le respon- 
sabla départemental de SOS- 
Racisme. ici, les jeunes se font 
insulter tous les jours par les 
militaires de la base, et la chmat 
est extrémament tendu. Les 
accuser de «racisme antifran- 
gais » est absurde : pour une fois 
qu'on applique la circulaire de Is 
chancellerie, on le fait contre eux 
alors que ce sont aux qui enten- 
dent le plus d'injures racistes ! » 
AC. 


Les juristes français et l’Europe 
La politique du courage 


est devenua réaliste, elle est 
volonté de servir une demande de 
droit plutôt que sauvegarde de pri- 
vilèges ou gestion de monopoles. 

Cette prise de conscience est la 
résultat d'un paradoxe : malgré son 
retard dans l'orgsnisation des pro- 
fessions juridiques et judiciaires, 
Paris est devenue la première place 
juridique en Europe devant Londres. 

Parce que Paris est, depuis la fin 
du dix-neuviëme siècle, [6 capitale 
d'Europe !a plus quverte aux avo- 
cats étrangers, non seulement de 
l'actuelle Communauté des Douze, 
mais du monde entier. 


Le protectionnisme 
aux orties 


Ce constat est à l'origine d'une 
décision très importante du gouver- 
nement, qui en 1985, a jeté le pro- 
tectionnisme aux orties et décidé 
que les barreaux français seraient 
ouverts aux avocats de la Commu- 
nauté au terme d'un simple exa- 
men. Cette petite révolution a placé 
Paris, huit ans avant 1993, à {a 
pointe du progrès en matière da 
liberté d'établissement des avocats. 

Unitetéralement, 189 barreaux 
français ont dû parier sur La Com- 
murauté européenne. lis en retirent 
déjè le bénéfice avec l'installation 


Tous ces efforts n'auraient pas 
de sens et seraient ruinés si la gou- 
vemement, maintenant, ne trans- 
formnait pas sans délai en loi l'excel- 
Dr PRO Ge [δ rréssion d'étude 
qu'il a sur l'Europe et les 
fessionnels du droit. a 


Il ne s'agit pes de 


leurs voisins, an unifiant les avocats 
et les conseils juridiques, en leur 
permettant de s'associer avec des 
avocats étrangers, d'exercer dans le 
cadre de sociités de capitaux et en 
définissant l'exercice du droit, 

Avec cinquante ans de retard, 
l'Evrope connaît, aujourd’hui, les 
problèmes qu'ont connus les Etats- 
Unis avant-guerre. Deux professions 
complémentaires, mais parfois 
incompatibles sur le plan Lo 
gique, 56 sont trouvées tout à coup 
face à face dans les grandes villes 
américaines : las accountants 
(comptables) et les /awyars 
Guristes). Les comptables auraient- 
#s la possibilité de faire du droit ? 

Commencée en 1936, la 

ion très violents ne s'est 
résolue que vers les années 1955 
par (8 défimitation très claire de 
chaque activité. Chaque profession 
a conservé son temitoire. Non 


d'audit qui contrôle ne peut aussi 
jouer à l'avocat qui conseille. Un 
commissaire aux comptes dont le 
devoir est de dénoncer au parquet 
les infractions qu'il constate 
n’exerce pas une fonction de 
par fa force des choses. 

Les grands cabinets comptables 
d'audit internationaux en ont pris 
leur parti aux Etats-Unis, mais ile 
ont tenté leur chance de faire une 
OPA sur le droit en Europe. 


aise importante, ce qui est naturel 


des juristes 
νὴ que des juristes améri- 
set représentent trois Gant cin- 
suante le personnes, avec un 
chiffre d'affaires de plus da (a moitié 


+ ἊΝ 
#4 1 


En Seine-et-Marne 
Suicide 
d’un parachutiste 


cie! de Seine-et-Marne. 

Le désespéré, un Parisien 
domiciié dans ἴα dix-huitième 
arrondissement, était arrivé 
dans la soirée de jeudi au centre 


ment au moment où il s'appro- 
chait de la porte avant de sa 
précipiter dans {e vide. Son 
corps 8 été retrouvé dans un 
champ de maïs après de longues 
cecherches effectuées par les 
gendarmes de Coulommiars 
avec l'aide d’un hét 


gendarmes 
lettre dans laquelle ls désespéré 
indiquait son intention ds mettre 
fin à ses jours de cette manière. 


© Inculpstion d'un Incendiaire 
présumé dans le Gard. — Rémy 
Combes, (ix-nouf ans, carrassier., 
Auteur présumé de l'incendis de forêt 
qui s'est produit le lundi 4 septembre 
à ta Grand-Cornbe, ἃ été inculpé ven. 
dredi 8 septembre, d'incandie valce. 
taire et placé sous mandat de dépêr 
à Alès (Gard). Le jeune homme, qu 
avait été interpellé la veille, aurait 
expliqué aux policiers avorr allumé co 
feu en raison d'un différend senti 
mental. Deux pilotes d'un Fokker 
bombardier d'eau avaiant trouvé !; 
mort, en luttant contra ct incendie, 
après que leur appareil sa fut écrasé 
ἃ fa GrandComhe {le Monde cu 
6 septembre). Quatre pompiers au 
sol avaient été biossés par des débris 
de l'avion. 


de celui du budget de la défense 
nationale en France. 

Ces trusts veufent intégrer f'acti- 
vité juridique dans des ensembles 
commerciaux internationaux monc- 
politiques, ce qui ferait perdre aux 
juristes toute spécificité déontologi- 
que. Or is déontologie, ce n’est pas 
Seulement la rnorale. Un journafiste 
qui wahit ses sources perd ses 
sources. Un avocat qui n'observe 
pas le sacret profussionnel ou tra- 
vaille en prenant des commissions 
sur les affaires qu'il traite trahit ses 
cents et ne rand pas le service qui 
lui est demandé. 


Un formidable 
espoir 

H serai dommage que l'Europe 
de 1993, faute da s'en donner les 
moyens, vols se détruire une acti- 
vité juridique spécifique sauvegar- 
dée dès 1936 aux Etats-Unis dans 
l'intérêt du public. I est donc indis- 
pensable que le gouvernement 
entérine le plus tôt possible le plan 
de M. Saim-Pierre. Tous les profes- 
sionnels courageux et cisirvoyants 
sont d'accord. Ces propositions de 
réorganisation forment un tout qui 
n'est pas divisible. Une architecture 
s'accepte ou sa refusa mais ne se 
détaille pas. 

Les jeunes sont pour, les syndi- 


qui aurait dû se produire dès 1971, 
dats d'une réforme malhaureuse- 


Puisse le pouvoir politique avoir 
autant de ténacité dans les six mois 
qui viennent que les professiannals 
du droit en montrant de leur côté. 


re auuné mouse 


aient “ir να τὰς 


Défense 


Les députés RPR 
soulignent « l'incapacité 
du gouvernement » 

à résoudre 
là crise de Parmée 


. Les députés RPR de la commis- 
sion de la d£fense demandent, dans 


des armées, d'indiquer « comment il 
compte rétablir l'ordre et la 

dans les armées» et ils 
déclarent attendre de lui qu'ei/ 
mette un terme à la confusion gou- 
vernementale » en Constatant 


« La volonté non dissimulée du 
ministre de l'intérieur de démilitari- 
ser la gendarmerie, la totale incom- 
préhension des problèmes de 
défense dom font preuve plusieurs 
ministres et, en particulier, celui du 
budget sont de nature à aggraver la 
crise et à l'étendre à l'ensemble de 
l'institution militaire », soulignent 
les dépatés RPR. 


© Une commission sénatoriale 
de contrôle de la gendarmerie. — 
Trois sénateurs du CDS : MM. Jac- 
ques Genton {Cher}, Bernard Laurent 
(Aube) et Georges Lomberd (Finis- 


Pour la première fois 


Une brigade ouest-allemande 
sera aux ordres des Français 
pour l’exercice « Champagne 89 » 


Pour La première fois, une bri- 
gade de la Bundeswebr va 
mamœuvrer en France aux côtés 
du I“ corps d’armée, à Metz, 
pour lequel ce sera le dernier 
exercice en terrais libre avant sa 
dissolution prévue dans Je cadre 
du plan Armées 2000 de réorga- 
nisation des forces françaises. À 
cet exercice, qui mettra en 


Baptisé « Champagne 89», cet 
exercice aura lieu du 18 au 22 sep- 
tembre sur le territoire de six dépar- 
tement de l'est de la France, c'est-à- 
dire la Marne, la Meuse, la 
Meurthe-et-Moselle, La Moselle, 
l'Aube et la Haute-Marne. Du côté 
français seront engagées La 10° divi- 
sion blindée (de Châlons-sur- 
Marne), la 1e division blindée (de 
Trèves, en Allemagne fédérale) et La 
7e division blindée de (Besançon). 
Du côté ouest-allemand, c'est la 
15 brigade blindée (de Coblence) 


sous les ordres du Île corps d'armée 
de 11 Bundeswehr à Stuttgart, à 
l'occasion des manœuvres « Moi- 
neon hardi ». Ces accords sont vala- 
bles en temps de paix comme en 
période de conflit, en coopération 
avec l'OTAN. 

Dès le 11 semptembre, des mou- 
vements de troupes par route et sur 
rail achemineront les forces fran- 
çaises et ouest-allemandes sur les 
beux de la manœuvre. Au total, tuit 
mille véhicules sont concernés. 
«Champagne 89 » nécessite le stoc- 
kage de 15 tonnes journalières de 
rations individuelles de combat, 
39 tonnes de vivres frais et 
350 mètres cubes de carbnrams. 


Un. monument contre- 


ue 
que temps dans les anrées 50), en 
de Charles Gonzilve de 


déclaré, c'érait une civilisaion fon- 
Spirariors plrénélles. Cen joue 
ons spirituelles. C'est pour- 

quoi, lorsqu'un gouverremens terro- 
risie et corrompu aspire à la 
δ il est légitime de Le com- 
baitre les armes à la maïr. C'est ce 
que firent nos ancètres (...). Le 
τ de vos aïeux est encore 
d'actualité aujourd'hui et rous 
avons à le mener édiennement 
jusqu'à ce qu'enfin la France 
retrouve sa et son bon- 

> 

Ce monument commémore la 
« Vendée de Palluau », qui oppose le 
25 ventüse an ΓΝ (15 mars 1796) 
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Communication 


Accord entre Téléperformance et Actiphone 


Concentration 
das le marketing téléphonique 


Les groupes Etudes εἰ communi- 
caen ἔδρασε par a Générale des 


: eaux) et La Rochefortaise (contrôlé 


qui, pour la première fois, traversera [5 corps d'armée et l'organisation du | une armée de Cents paysans à 
AI ONE DORE δὺ PAT τ τορος le Rhin et sera mise aux ordres du corps de bataille français autour, | une unité «bleus» dans contains | 
sion de résolution visant à créer | général Clarke de Dromentin, com- désormais, de deux corps d'armée (à | d'hommes venue rétablir l'ordre. 
Cène Fammesion δ corner eur le mandant le I corps d'armée. Baden, en Allemagne fédérale, et à Médiocrement armés ei sans ὀρ: 
nie ». Catte commission 5e proposa Les accords militaires franco- ), au lieu de F mis en déroute. Ce El à journée 
de concevoir des solutions qui rem. | elemands prévoient ce cas de figure ment. ct de la FAR. dont ἰς PC est | δες seb », ain en 
dieralent molskee de le où une unité de l'un ou l’autre pays dans la région parisienne. Au cours | parce que les à al 
nt gendar- | est placée sous le contrôle opération. de « Champagne 89.» sera testé en | rent leurs sabots sur le terrain pour | 
marie », qui, écrivent les trois séns- nel de son allié, Déjà, en 1987, des vraie grandeur le nouveau système | s'enfuir plus vite, non sans laisser | 
tœurs, «n'est pes un simple confit | unités de la Force d'action rapide de transmission RITA de l'armée | une centaine de morts. 
d'ordre professionnel ». (FAR) française avaient été mises française. GEORGES CHATAIN. 
Décès — Vincent BADIE, — M. Roger Gérard, Remerciements 
— La baronne ἀν PE ancien bâtonnier, ML et M Pierre Coke, — Très touchée par les nombreuses 
Aons-Karina et d'Arthuys, parlementaire Prgre hp res Does marques de et d'affection 
r£ baron et ἴα Philippe pes me, Les Γ-- οἴ re > reçues lors du décâs de son époux, 
Arthuys Vingts, fe, Chevrean, 
et leurs dard nest Etourmy, Leboucher, Ma Ciaude Bicderräann-Gibert 
Le baron et le baronne François Mr σταθοῦν Paie, soute. | remercie vivement ceux qui les lui out 
d'Arth 2 nous ἃ quittés le 8 septembre 1989. hors amis qui l'ont adressées, 
etleurs τὸ Στ EE 
très de faire CL 
DT ϑορθο αἰ Ατέῖκαγα De ἴα part de τα per gel τον : L'ensemble = membres de se 
Béatrice de Chavagnec, son épouse, sa année, Et tous les amis de «la rue Ven- 
et Joan-Claude Boniface, 
ont la douleur de faire part du décès | Εἰ Badie, M Roger GÉRARD, après avoir crucllement perdu 
rare "Su finie ss Maaice MANIFICAT, 
facques d'ARTHUYS, Etses proches, La levés du corps se fera le mardi id 
# ιὸ amis. 12 septembre, ἃ l'Institnt Curie, 25, rue | remercient chaleureusement toutes 
, où Fon 80 réunira à | celles et tous ceux qui ont contribué à 
surveau à Rio-de-Janeiro, le 2 septem-| Ses obsèques auront lien à Montpel- | 7h 30. adoucir leur peine, 
bre 1989. Be, en l'église SairteBeradette, à) 1, ΠΕ 
7 10h 30, le lundi 11 septembre. Leg pe ph πρὶ Le Anniversaires 
r'egibe Sein Ment, Free de τὰ Vers. δι τὴν Gustave Courbet, ç die — Albert SOBOUL 
re, Paris, le mardi 12 septembre à Léon mans Lo présent avis tent lien de faire- 
Heu du Pare Laclaue = Me Marie-Marthe Fergari, Er y rage 
am οἱ Jean-Pierre Michel, ἢ ᾿ 
F ᾿ 15, rue Parrot, ré nt qui α guidé sa vie d'ensei- 
eut le ἀσαῖσατ de faire part du décès de Imedl so Séat Toner 
M. M. FERGANI, Ep 
= — Ms Jeannetis Hazan, Ses 
lo 5 septembre 1989, dans sa soixente- | og épouse, demandent à tous ceux pour qui la 
dix-neuvième armée, Michèle, Hervé, Yves ct Alain, Révolution française u'a pas achevé de 
L'incinération a eu lien à Nice, dans τὶ Fe Ἐπ vu pote pois D = 
nel a ε = Ξ 
Cet avis τῖσαι Heu de faire-part. Late on Messes anniversaires 
Le Ramboniliet, ont l'extrême douleur de faire part du — Als mémoire de 
avenus des Chênes, 
06100 Nice. HAZAN, Axe CELLIER 
TO Hi le 7 septembre 1989, dans -- are Lune : 
survenu Ve Li 1 A τ 
ÉD ποκα ας soirante quinzième année. liée ἐς Mar ἄν 
Les obsèques seront lieu le Inncdi : 
; — M ot M=s Michel Fouché an À «A 
ont la douleur de faire part du décès de etieurs enfant, 11 φοροῦν, beures, an cimetière ren Den 
Béatitudes, saint Matthieu. 
Marcel DEGLIAME, Le ire général, Ni fleurs ni couronnes. DE RE ESS 
de la Libération, ss τ Cet avis tient Heu de faire-part. Soutenances de thèses 
officier de la Légion Ὁ Δμεὶ τα σας lours collaborateurs, se Université Paris-Uj, le lundi 
τὰς Alphonse-Bertillon, septembre à 9 beures, com- 
dans l'ordre national du Mérite, Et les membres du conseil d'adminis- 75015 Paris. missions, M. Mimoun Brahimi : 
ancien Eu de D PR ds Matte dm > < Audiovi et vidéo au Maroc : cas 
da conseil national de ia Résistance, | ments hospitaliers ct eines priré Ἔ τὸ τ κὲν τοιδεστο σαν pratique de Rabat » 
de guerre avec palmes, ont În tristesse de faire part du de Fr ς Godecho, 
3er de ja Résistance, Daniel Levis, ὁ ς 
er dé nas rl Suzanne FOUCHÉ, SE MONA Lens 
‘de la Résistance, : 
métaine des érades, RE CARNET DU MONDE 
db assemblés consultative are à Re. eee 198: ont le douleur de faire part du décès de 
de Farmée de terre, quatre-vingt hi sanée. 
ancien gouverneur : M. André-Marc LEVIS, 
8. dant de Copstanpe, Mgr Gale mars 12 dde ds de dot « 
guveuu dans sa soixante-dix-septième 5 LS κα l'égle du année. 
L'inhumation religieuse αὶ eu lieu 
at da du το καῖε ee à le cha Cet avis tient Heu de faire-part. dans la plus stricte intimité serbe 
funéraire τρῶμα, Des cars de l'Association re FA ‘ 
brodé 11 septembre 1989, ἃ 8 ἢ 15oûle| rer le transport depuis le gare Cet avis tient lieu de faire-pare. 
Cérnetièe d'Ésvroeur-Indre. S'Evreux (départ Paris, ὃ 21, arrivée | 4, rue Saint-Pierre, 
μὰ Evreux 10 h 29). Morci À ceux qui sou- 60300 Sentis. 
Baitont les de bien vouloir le 
Cet avis tient Lieu de faire-part. pare ᾿ Nos abonnés, bénéficient d'une 


amille Douce) viennent de 
ps un accord pour per 
leurs moyens dans le secteur de mar- 


! keting tléphonique et des opéra- 


tions liées en termes de marketing 
direct. Cet accord se traduit par 
divers échanges de participations et 
la constitution de deux pôles. 
Téléperformance (filiale de 
La Rochefortaise dirigée par 
M. Daniel Julien) sera l eur 
VE ocique et persan ans LE 
. ique et supervisera ainsi les 
activités d’Actiphone (filiale Etudes 
et communication), l'ensemble des 
deux sociétés visant un chiffre 
d'affaires de 150 millions de francs 
eaviron et revendiquant la place de 
premier européen du secteur. 


L'actionnariat d’Actiphone devrait 
être prochainement complété par 
l'entrée d'assurances et de sociétés 
d'assistance, 

En même temps, toutes les acti- 
vités liées au marketing direct des 
deux groupes {gestion de fichiers, 
d'abonnements, impression 
d'adresses, routage, télématique) 
seront sous la houlette de BSL une 
société qu'Etudes et communication 
a rachetée en mai au groupe Bayard- 
Presse. Ce second pôle escompte un 
chiffre d'affaires de 150 millions de 
francs également. Il s'inscrit dans 
les activités d'Etudes et communica- 
tion (qui contrôle aussi Télémar- 
Κεῖ), tournées vers [4 maîtrise de 
l'informatique appliquée à la vente à 
distance. 

MC. I. 


Régie-Presse renforce son état-major 


Le groupe Régie-Presse, qui gère 
médias et régies du groupe Bublies. 


| renforce son état-major. M. Jean- 


Philippe Saint-Geours, directeur 
de l'Opéra de Paris, devient 
directeur général, et M. Gérard 
Morax prend le posie de directeur 
des régies. Avec Mme Françoise 
Huguet-Devallet et M. Philippe 
Denis, directeurs généraux adjoints, 
et sous la présidence de M. Bruno 
Desbarats, l'équipe de direction de 
Régie-Presse comprendra ainsi 
cinq membres. 
Après une carrière entièrement 


| consacrée au service public, notam- 


ment aux minis: finances et 
de l'industrie, et un passage de 
deux ans au cabinet de M. Pierre 
Mauroy. alors premier ministre, 


M. Jean-Philippe Saint-Geours 


s’attachera plus iculièrement au 
développement du groupe. Quant à 
M. Morax, qui avait déjà 


travaillé au sein des groupes 
Publicis et Régie-Presse avant de 
rejoindre TV 6 puis M 6, son rôle 
sera d'animer les différentes régies 
de magazines et de quotidiens réo- 
naux de Régic-Presse. 

Régie-Presse, outre des participa- 
tions dans les médias comme J'affi- 
chage (Giraudy, Metrobus), réalise 
l'essentiel de son chiffre d’affaires 
ie pilier de francs dans la 

ie publicitaire de . Régie- 
Presse détient notamment 49 % du 
Monde Publicité, rêgie publicitaire 
du Monde dans laquelle le Monde 
est majoritaire. 


Un nouveau magazine 
pour jeunes 


Média-Participations 
lance « Week-end » 
en association 
avec « la Suisse » 


Le groupe d'édition Média- 
Participations a lancé le 2 em- 
re destiné aux 
jeunes de dix ἃ dix-huit ans, Week- 
end. Ce journal de trente-deux 

consacré pour une moîtié à La 
dessinée et pour l'autre à des 


informations magazine, accompa- 
gaera la livraison du samedi du quo- 
tidien genevois la Suisse, édité par 
le groupe CICOM de M. Jean- 
Cisude Nicole. Il bénéficiera donc 
d'une diffusion de cent dix mille 
exemplaires. 
Média-Participations, holding 
franco-belge constituée à partir du 
groupe Ampère, 4 l'intention d'éten- 
dre Ἐπ onda à d'autres 
pays francophones, en signant un 
accord de partenariat avec divers 
ui le diffuseront. Plu- 
sieurs quotidiens de la presse quoti- 
dienne régionale ont déjà été appro- 
chés en France, Le magazine, selon 
un administrateur de MEédia- 
Participations, - représente un 
concept ee Û ion pote per 
un groupe franco-belge, 
les maisons d'édition de bande des- 
sinée et le Lombard et dif- 
fusé en Suisse ». Après l'arrêt de 
son journal Tintin reporter, au 
début de cet été, co 
participations, qui ne cache pas ses 
ambitions européennes {le Monde 
du 21 juillet), souhaite diffuser ce 
nouveau supplément hebdomadaire 
à plusieurs centaines de milliers 
d'exemplaires en France, en Belgi- 
que et en Suisse. 


Y.M. L 


Φ Nouvelle formule pour la 
« Cote Desfossés ». — Le quotidien 
d'informations financières (8 Cote 
Desfossés va lancer, le 11 soptem- 
bre, sa nouvelle formule : maquette 
redessinée par le société de design 
britannique Moon Associates, ouver- 
ture à la vie de l'entreprise et à 
l'ntermational dans les articles. La 
rédaction de la Cote, dont 
M. Georges Ghosn a pris la prési- 
dence en février grâce à l'appui de 
divers actionnaires (les assurances 
Prudential, ΕἸ Aquitaine, le Crédit 
agricole, la BIMP, la Mondiale, etc.}, 
a aussi été renforcés. Le groupe de 
M. Ghosn prévoit de réaliser un chif- 
fre d'affaires de 100 millions de 
francs en 1989 {contre 83 en 1988). 
fl comprend fe quotidien {a Cote Des- 
fossés (24 121 exemplaires vendus 
en moyenne en 1988), un service 
müinitel {1 million d'appels par mois, 
ce qui en fait le leader du secteur da 
l'information économique), un service 
d'archives et de documentation, un 
studio audiovisuel. Grâce à un accord 
entre la Société des Bourses fran- 
çaises (SBF) et {a Core, celle-ci offre 
aussi un service boursier de cotations 
relié par satellite à la SBF, le Flux ins- 
tantané de marché (FIM). 


Φ Watt Disney ouvre un studio 
d'animation ἃ Montrauil-sous- 
Bois. — Les studios Walt Disney ont 
annoncé qu'ils allaient implanter à 
Montreuil-sous-Bois, dans la région 
parisienne, un studio d'animation qui 
produira des longs métrages d'ani- 
mation et des émissions ds télévi- 
sion. Walt Disney Animation France 
sera dirigé per MM. Paul et Gaétan 
Brizzi, déjà producteurs de films 
d'animation. 


L'Marbnut βευνεαν & Avis 1980 


Ateliers 


TOP-COM 89 


Le 2° Salon des Directeurs de la Communication 


DEAUVILLE DU 21 AU 24 SEPTEMBRE 89 


enez découvrir 

les nouvelles voies 
de la communication 
d'entreprise. 

200 Exposanis 
Conférences 


Rencontres 


-Pour tout renseignement 
appelez le (1) 46.04.1212 
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CINÉMA 


Films riches ou films pauvres, 
tous essaient 

de se conformer 

à des recettes 

censées émouvoir. 

faire rire, faire recette. 

En définitive, 

c'est un film mal fichu 

mais sincère 

qui retient l'attention. 


Combien de fois un spectateur 
d'äge certain ou même moyen a-t-il 
vu dans la clarté de la lune le visage 
baigaé de larmes d'une jeune Femme 
occupant toute la surface de 
l'écran? Puis, suivant son regard, un 
homme gisant sur le pavé et qui 
bave son sang par Saccades… Ainsi, 
après bien d'autres, se termine le 
fm de Walter ἨΔ Johnny Belle 
Gueule. 

La jeune femme est Elisabeth 
McGovern, l'homme Mickey 
Rourke. El vient d'être descendu au 
cours d'une bagarre extrémement 
sauvage, avec couple de tueurs 
«speedés » et sadiques. 

Le film commence par un casse 
non moins sauvage, dans un magasin 
de numismatique. Les vitrines 
volent en éclats, les glaces s'étoilent, 
les pièces tombent, les coups de feu 
explosent Le couple sadique abat 
ses complices. Mickey Rourke reste 
seul et se fait prendre. 

Entre les deux bagarres. il ÿ ἃ un 
orage pas vraiment surprenant, mal- 
gré le rôle à transformacions de Mic- 
key Rourke. D'abord, il apparait 
odieux : Elephant Man à bec de liè- 
vre; ensuite, ayant été poignardé, en 
prison, il est pris en charge par un 
médecin noir idéaliste (Forest Wita- 
ker) qui. avec son assistante — une 
religieuse au sourire empreint 
d'indulgente bonté, — lui fait de la 
chirurgie réparatrice. 11 lui redonne 
les traits que nous lui connaissons, et 
espère qu'avec une figure normale, 


Culture 


Quinzième Festival de Deauville 


Les recettes s’épuisent 


une nouvelle identité, Michey 
ἶ 85 refera une nouvelle virgi- 
nité, 

C'est compter sans le passé. Sans 
un flic noir (Morgan Freeman), qui, 
tel le destin dans les films poétiques 
des années 40, poursuit Mickey 
Rourke, lequel se doit de venger son 
seul ami, du temps où il était odieux, 
abattu pendant le casse. 


Un rocker 
de légende 


Le film a beau accumuler les 
anecdoctes, à l'exception des 
bagarres impressionnantes, il se 
laisse voir. C'est τοῦς. Là encore, 
pour ce genre d'histoire, Walter Hill 
manque par trop de folie lyrique. La 
folie, en revanche, ne manque pas à 
Jerry Lee Lewis, incarné par Dennis 
Guard dans Great Balls of Fire de 
Jim Mac Bride. qui prévient : 
« Nous n'avons pas cherché à éta- 
blir une biographie authentique. 
Nous avons été fidèles à la légende. 
Nous avons inverié une trame à 
partir de faits réels, et avons choisi 
les années 1956-1958, qui ont va la 
vertigineuse ascension de Jerry Lee 
Lewis, es sa première chute »... 

Comme une façon de comédie 
musicale, le film raconte donc la 
légende de ce rocker frénétique, 
homme du Sud, élevé dans la musi- 
que noire, qui mettait le feu à ses 
pianos, ne révait que de détrôner 
Elvis, donnait aux fillettes des 
spasmes de plaisir, ἃ épousé sa cou- 
sine de treize ans, et qui est finale- 
ment le seul des grands de cette épo- 
que à vivre encore. 

Jim Mac Bride aime sans com- 
plaisance les personnages excessifs, 
un peu ridicules ou dépassés. Îl aime 
sincèrement Jerry Lec Lewis, déjà 
l'idole d'un Richard Gere ringard 
dans A Bout de souffle made in 
US.4 Mais il ne lui fait pas de 
cadeau. 

{1 Le montre à l'image de ses héras 
habituels, Un inconscient narcissi- 


Mort de Gina Manès 


La femme ardente 
des années 20 


L'actrice Gina Manès, 
depuis longtemps retirée, 
est morte à Toulouse. 
Elle était âgée 

de quatre-vingt-seize ans. 


Dans La mémoire des cinéphiles, 
s'est fixée l'image de Joséphine de 
Beauharnais coiffée en boucles, fas- 
cinant de ses yeux verts, un certain 
Napoléon Bonaparte dans la fresque 
révolutionnaire d’Abel Gance. Ce 
fut le titre de gloire de Gina Manès, 
Star, vamp dévoreuse d'hommes du 
cinéma français des années 20. 
Cette Parisienne du faubourg Saint- 
Antoine n'avait certes pas le type de 
la créole langoureuse et elle-même 
ne se croyait pas faite pour Le rôle. 
Gance la convainquit. Il eut raison. 
Gina Manès n'a pourtant pas été 
que Joséphine. Son impressionnante 
filmographie en témoigne, bien que 
la véritable aventure de Gina Manès 
soit sa vie. 

De son vrai nom Blanche Moulin, 
elle naît ἃ Paris, Le 7 avril 1893 — la 
plupait des dictionnaires indiquent 
1900 et se trompent. Son père est un 
fabricant de meubles aisé du fau- 
bourg Saint-Antoine. Blanche tombe 
follement amoureuse du dessinateur 
de son père et l'épouse à seize ans. 
Le mariage ne dure pas longtemps. 
Blanche Moulin rêve de faire du 
cinéma. 

En 1919, elle est engagée par 
Reuë Navarre, acteur et réalisateur, 
directeur des Cinéromans, et débuie 
dans /'Homme sans visage, de Louis 
Feuillade. Très vite, elle impose sa 
troublante beauté, son tempérament 
ardent, sa démarche féline. Elle sera 
séductrice, femme fatale. 

D'abord actrice de romans ciné- 
feuilletons, elle devient l'interprète 
des grands cinéastes d'avant-garde : 
Jean Epstein {Cœur fidèle et 
l'A rouge, en 1923), Ger- 
maine Duiac (Ames d'artistes, 

1925), Alberto Cavalcanti (Le Train 
sans yeux, 1926), Abel Gance 
fNapoléon. 1927). Elle s'est rema- 

avec un jeune premier de l’; 
que, Georges Charta, dont l'histaire 
du cinéma retient qu'il fut le parte. 
aaire de Louise Brooks dans Prix de 
beauté, tourné en France en 1930. la 
carrière de Gina Manès atteint son 
sommet avec Thérèse Raquin, de 
στῶ Fcyder, d'après Zola, en 

Ce film, salué en son temps 
. Somme un chef-d'œuvre, n'est plus 


€ 


qu'un mythe. Il n'en reste aucune 
copie. 

Gina Manès fréquente alors les 
studios allemands et suédois, tourne 
Nuits de prince, avec Marcel L'Her- 
bier. Le parlant arrive, Elle ἃ bien 
passé l'examen du son et Une belle 
garce, de Marco de Gastyne (1930) 
(elle ÿ est la maîtresse + aussi sau- 
vage que leurs lionnes- de deux 
dompteurs, père et fils) consacre sa 
réputation. À trente-neuf ans, elle 
reste magnifique dans un person- 
mage féminin vénéneux de Ja Téte 
d'un homme, film de Julien Duvi- 
vier, d'après up roman de Simenon, 
avec Harry Saur en commissaire 
Maigret. 


De nouvelles « garces » 
à la mode 


Brusquement elle part pour le 
Maroc. ’elle en revient, en 
1935, les producteurs français l'ont 
oubliée et d'autres actrices, plus 
jeunes, telles Ginette Leclerc et 
Viviane Romance sont désormais, 
cs «garces- ἃ la mode. Gina 
Manès ne tient que de petits rôles, 
qui ne t plus à son tem- 
pérament. Il est même triste de la 
voir en dame de lavabos dans les 
Caves du Majestic de Richard Pot- 
tier (1944) — Maïgret est incarné, 
cette fois, par Albert Préjean. 

Sous l'Occupation, elle devait 
entrer avec une audace folle dans la 
cage aux tigres, au Cirque d'Hiver 
pour un numéro de dressage. Le 
13 novembre 1942, un fauve Ia 
blesse grièvement. Fin de La carrière 
de dompteuse. 


Venue au Maroc pour le tournage 
de la Danseuse de Marrakech 
(Léon Mathot, 1949) Gina Manès 
s'établit à Rabat, décidée à travail. 
ler pour le cinéma marocain. Elle 
ouvre un cours d'art dramatique et 
obtient même une chaire d'intorpré- 
tation cinématographique au conser- 
vatoire de La ville. 

. Déçue par le manque d’enthou- 
siasme des pouvoirs publics, elle 
revient à Paris. Le cinéma, entre 
1954 et 1965, est pour elle un lugu- 
bre crépuscule. Infatigable, elle se 
retrouve dans la troupe théâtrale du 
Grenier de Toulouse pour des rôles 
convenant à son âge. En 1972, elle 
entre dans une maison de retraite à 
Salies-de-Béarn. L'aventure finit là. 


JACQUES SICLIER. 


ων. 


que, séduisant autant Sn re 
Dommage que Dennis Οἱ soit si 

u crédible. Li est même carrément 
Eouvamabie, lui qui collait si bien à 
son personnage de flic sexy de Big 
Easy. 

Cette fois, selon la méthode amé- 
ricaine, il a longuement travaillé 
avec son modèle, a minutieusement 
observé ses attitudes et ses mimi- 
ques, les a reproduites. Mais elles ne 
lui vont pas du tout. 


Il n'a pas retrouvé le personnage, 
et flotte en grimaçant. Dommage, 
car Jim Mac Bride transmet sa fas- 
cination pour un Sud sensuel, primi- 
tif, bordélique. Dore τόπος 
parce que Wynona 7, La 
jeune épouse de Jerry Lee Lewis est 
parfaitement juste dans son rôle 
complexe, qui pourrait devenir Faci- 
lement génant. Mais elle est magni- 
Fique, bien plus intéressante que 
dons Un charme fatal, de Mikael 
Lehman, comédie de mœurs noire, 
où elle est une jeune fille de dix-huit 
ans. 

Elle fait partie d'un groupe de 
chipies (trois filles portant le même 
prénom), pour qui l'important est de 
régner sur le mème collège par 
w'importe quel moyen. Wynona 
Ryder trouve qu'elles exagèrent, et 
s'en débarrasserait volontiers ainsi 
que de quelques garçons particuliè- 
rement bornés. Son diabolique petit 
copain (Christian Slater) va l'aider 
à réaliser ses rêves. 

La première partie fait penser à 
Arsenic er vieilles dentelles chez les 
ados. Mais, peu à peu, l’histoire 
s'enlise. Au fond, ça aurait pu sug- 
gérer un film à Peter Greenaway. 
Mais Dieu sait que Mir Lena 
ne possède pas le centième de sa per- 
sonnalité. 11 n'en possède plus 
d'ailleurs que Ted Kotcheff, ralisa- 
teur de Week-end chez Bernie. 
comédie macabre où on voit deux 
jeunes crétins, un cadavre encom- 
brant, des mafiosi auprès de qui 
Aldo Maccione c'est Laurence Oli- 
vier. 


MUSIQUES 


Jeunes chefs d'orchestre | 
en jachère | 
| 
| 


{Suite de la première page.) 


Pour donner un nouveau souffle à 
ces épreuves, d'autres modifications 
seront nécessaires. Il est urgent, 
particulier, de réévaluer les récom- 
penses : le prix unique de 
20 000 francs décerné par le minis- 
tère de la culture est d'un montant 
ridicule (48 000 F pour le concours 
Ciara Haskil) : l’on s’étonne qu'il y 
ait encore des Américains et des 
Japonais pour y prétendre (1). Il 
faudrait surtout obtenir que tous les 
orchestres fi is, y compris les 
orchestres parisiens, offrent un 
concert aux lauréats. 

La composition du jury mériterait 
aussi d'èce ré réexaminée ; à CÔLE des 
chefs et des spécialistes, il devrait 
‘accueillir des personnalités représen- 
tant le public et influant sur l'opi- 
nion (directeurs de sociétés 
concert, de maisons de disques, criti- 
ques). 
d'être rie hi repensé. ge 

᾿ chi et est 
resté un peu trap fidèle dans la lettre 


à certaines idées d'Emile Vuilier- 


Christopher 
Gayford. La Français Philippe 
de Chalandar, bien que fêté par le 
public, n'a rien obtenu, même pas 
une mention {sur ces candidats, 
voir fe Monde du 8 septembre). 


DISQUES 


L'histoire se pesse dans une sorte 
de Saint-Tropez sensé transpirer le 
luxe. Mais Le Film est tellement pau- 


vre que ça devient drôle. À part σα, |: 


c'est sinistre. 

Avec Torch Song Trilogy, de 
Paul Bogart, on opère un viroge à 
180 degrés vers Le fait de société : le 
cas d'un νεται rl 
Firestein, aux yeux 
reux, à [8 voix complètement érait- Ϊ 
lée. Coulisse d'un monde louche, 
confidences Er triste qui 
n'atteignent pas la p: eur grin- 
çante d'un Micbel Tremblay dans le 
Duchesse de Langeais par exemple. 
Pourtant, ce travesti provoque, nous 
montre la dérision. El rêve de chan- 
ter une grande mélodie sentimentale 
{Torch Song Trilagy). et d'un 
grand amour. 


Désir 
de paternité 


Trois hommes et une femme 
comptent dans sa vie. La femmes est : 
sa mère, Ann Brancroft, mère juive, | 
comprébensive jusqu'à un certain: 
point. Les hommes sont : un homme ! 
bon genre et bisexuel. un modèle qui | 
se fait tuer dans la rue par des eas- | 
seurs de pédés, et le garçon qu'ils! 
auraient voulu adopter. Î 


Un mérite de ce fibn est d'abor- | 
der, mème maladroitement, ce pro- : 
blème de désir de paternité. Un: 
autre mérite du film est de montrer | 
l'évolution de Ia condition home | 
sexuelle, au cours de la décennie ἱ 
de 70, et sans se croire obligé de par- | 
ler du sida. Le film est d'ailleurs mal ! 
fichu. 1 juxtapose des scènes du : 
genre Cage aux folles, avec du. 
pathétique, du didactisme pesant | 
mais ace autobiographi 
que. Il apporte ce qui manque le: 
Dr ἐδ Role 5π6 PERS TE 

e. ἢ 


COLETTE GODARD. 


moz, originales et fécondes il y a 
quarante ans, mais dont certaines 
n'ont plus leur raison d'être (valse 
viennoïse) ou sont mal adaptées 
(épreuves d'accompagnement et de 
dépistage des fautes). 

Le menu de cette année était par- 
ticulièrement tarabiscoté, avec, 
entre autres, une épreuve élimina- 


toire cansacrée à diriger... la Sonate | MÉMORIAL 
Un Musée Pétain à l’île d'Yeu 
Le maréchal bien caché 


pour deux pianos et percussions de 
Bartok, jouée cinquante-trois fois de 
suite par un groupe qui avait donné 
sa propre inte tion én concert 
la veille. Et la finale de vendredi soir 
s'éparpillait entre la timide ouver- 
ture de Béatrice er Bénédict de Ber- 
lioz, le Concerto pour harpe de 
Ginastera, Till Eulenspiegel, de 
Strauss, et une Œuvre inconnue pri- 
mée au concours de composition de 
l'an passé. Ne vaudrait-il pas mieux, 
pour permettre au grand public 
d'apprécier le véritable talent des 
lauréats, jeur faire il r une 
symphonie de Beethoven ou de 
Brahms, Ja Mer de Debussy ou 
Daphnis et Chioé de Ravel ? 
C'est un défaut bien français 

de se montrer indifférent à des lité 
tutions estimables qui nous appar- 
tiennent en propre. Le Concours de 
Besançon est un monument en péril ; 
n'attendons pas qu'il se soit écroulé 
pour le regretter. 


JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Εἰ 
nature, 
lauréats japonais. 


argnons certains prix en 
les montres offertes aux 


Moussorgsky, par Boris Christoff 


Sans doute peut-on imaginer 
chanteur plus simple que Hors 
Christoff, interprète théâtral, et 
ceux que gêne la voix incendiaire de 
Mer 1 ea'aimeront guère ces 

jou: autant chan- 
tées. Les autres recevront Cette voix 
sans âge. noirs, si triste, cette voix 
virile de basse qui chante l'oubH, la 
mort, les femmes pleurant leurs 
enfants. 


les Enfantines) dont on 
comprend qu'elles aient fasciné un 
Ravel en rupture de W. {sans 
Le il n'y auraît pas eu de 


5 entre 1951 et 
1957 un son sur fequel les 


ἭΡΗΙ ὦ} δ 
ἔαρ 
ἯΙ 
ge 


prise, parfait dans sa monophonie et 
sa rondeur originales. 

par Alexandre Labinsky, un igte 
inconnu mais génial et par 1" es- 


Georges Tzipine. 
Trois disques à n’écouter que lors- 
que le est au beau fixe. 


A. Lo. 


russe, angiais, français 

Texte de présentation en 

anglais et allemand (livret de 
144 pages}. 330 F'environ. 


Jouvet, de croisières 


Louis Jouver par Josée Carhala, 
c'est un album où tout ce qu'on 
connaît déjà — mais Jonvet, grâce 
aux films, trouve réenlièrement un 
public nouveau — est rassemblé 
d'une façon vivante et chaleureuse, 
Soixante-treize pages de biographie 


: qui nous promênent à travers sa vie, 
, Cent trente pages de filmographie 
; bien commentée. 


L'auteur a ses préférences, et elle 


ja raison, car Jouvet s'est Sn barque 


ois sur de drôles di êres. Or, 
ir L Greg 


| plus que des «classiques» chers à 


tout le monde : la Kermesse 
que, les Bas-Fonds, la Marseillaise, 
l'Alibi, Drôle de drame, Entrée des 
artistes, Hôrel du Nord, Quai des 
Orfèvres, Un revenant, j'en oublie. 
Mais qui connaît le Ramunrcho 
disparu René Barbéris (1937) 
avec Madeleine Ozeray dans le rôle 
de Gracieuse et Louis Jouvet er 
chef de contrebandiers qui aurait 
aussi bien pu figurer dans Carmen ? 
Et Sérénade, invraisemblable Epi- 


C'est peut-être le plus petit 
musée de France. Celui, en tout 
cas, qui cacha le mieux son jeu, 
Son nom : Musés historial de l'Ile 
d'Yeu. Son ambition n'est pas, 
on la voit, de retracer l'histoire 
des fieux, mais de raconter dans 
un style accessible aux enfants 
{ils viennent nombreux en été) la 
curieuse destinée de cet flot 
rocheux planté à qualques anca- 
blures de Nantes. 


Si le nom de cette Île char- 
mante est plus ou moine familier 
à tous les Français, c'est perce 
que Phippe Pétain purgea là, da 
1946 à 1951, une condamna- 
tion à mort commuse en déten- 
tion perpétuelle. On sait que, 
incarcéré au fort de Port- 


voyageurs, établissement de 
catégoris B qu'on peut toujours 
voir sur le port. 

De l'actuel propriétaire — fs 
de l'hôteller qui prit soin de la 
maréchals — émans l'idée da cs 
musée. Qui ne s'appells pas 
Musée Pétain mais qui le mérite- 
reit. 

Oh, la couleur n'ast pas 
annoncéa d'emblée 1 Coincés 
contrs la paroi d’un escalier 
étroit comme celui d'un cabinet 


des marches, à une reconstitu- 
tion de la cellule de Pétain digne 
du Musée Grévin, 


en galères 


Louis Jouvet dans « Rasmmtcho» de René Barberis (1937) 


sode de La vie amoureuse de Fraaz 
Schubert, tourné par Jean Bayer, à 
Paris, en 19397 Schubert, c'était 
Beruard Lancret, un jeune premier 
très «smarte aux prises avec 
l'Anglaise Lilian Harvey en dan- 
seuse excentrique. Louis Jouvet E- 
dedans? Le chef de la police de 
Vienne, pas moins. 11 avait bien ἐξ 
un agent secret allemand camonfié 
ca marchand de fruits er légumes 
dans Mademoiselle Docteur (ou 
Salonique, nid d'espions | de Pabs:. 
Le mème Pabs:, cn revanche, lui a 
donné un rôle étonnant dans le 
Drame de Shanghaï Mais, ἰὰ, le 
dialogue de Jouvet avait été écrit 
par son ami Henri Jeanson. 

Tout cela est illustré par des 
photos plutôt rares : cet album 
réserve bien du plaisir. 


JS. 


% Louis Jouvet, par Josée Cathala 
Editions Henri Veyrier, coliection 
Cinéma, 224 Ὁ. 1. 195F. 


6 mètres carrés antiérement 
occupés par le "αὶ da mort du 
maréchal et par les meubles de 
sa cellule. Sur ce Fit, protégés par 
une vitre, les vêtements que par- 
tait le mourant : 98 canne, 588 
gants, son fautre. 

Rien ne manque, sur les murs 
at dans les vitrines. Ni les dre- 
Pesux, ia francisque, tes photos- 
souvenirs, les banderoles d’hom- 
bataillons 


l'épouse apportait des à 
son mari. Ni la bâton (de maré- 
chal} ni les boutons. 


Discrète 
commisération 
C'est que M. Nollsau père, 
propriétaire da l'Hétel des voye- 
gaurs, fut un collectionneur. . 


fivre d'or 
permet de constater que que 
Ques visiteurs {pas tous |} s'en ἢ 
étannent. Commsa des raisons 
qui font qualifier de « musée » cs 
ANNE REY. 


Spectacles 
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-84-50) : Sept Paruassiens, 
1φΦ (43-20-2720) ; 14 Juillet Beau 
grenello, 15° 5757279) ; ΜῊ 
Rex, 2 (42-36-83-93) ; Pathé Fran 
çals, 95 (47-70-33-88) : UGC Lyon 
Bestille, 125 (43-42.01-59) ; ἘΠῚ 
vette, 13» (43-31-56-26) ; 

LOS : 


Le cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLO (47-84-24-24) 
SAMEDI 


La Vallée du bonheur (1 
de Fo ἘΔ θα: D 


Premières Armes (1! ν᾿ Βσαδ 
Whveler, 15h; Guy pl τ τατὴ 
way (1548, va), de 
Possession , 


€), 
19%; δράσας 
τ Ἀιραι τῇ, 


ΡΣ ih: Le $ Trois Baba, 8° 
Re La ἘΞ 11. (43.242. 
5 Gemmont Parnamte, 14» (43.35- 


L'ARME FATALE Z Form 
Are-ou-Csel, = DC OUE RE 
RE N 


Od£oa, 
(42-22-5759 
(45-63-1616) à î δ ἬΝ τὲ 


Pathé 
RENÉ æ ΜΗ 
|43-.5790.81} 14 

Blaveote 


uiiet Benugrenelle, 15» (45-75-79-79) ; 
TE SU 


MUNCHA! 

€ (46-33-10-R2). 
BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Le friomphe, 
8' (45-62-45-76) ; Bienvenio Montper- 
nause, 15 (45442502). 

BAL POUSSIÈRE (iroirien, vo.) : 14 


“Juitiot Paraasme, 6 (43-26-5800). 
A0 28-16) à ὅαπααις ET 
£ Pathé € (46- 


42-60-33) : 

33-79-38) ; La Pagode, 7° τος 
12-15) : Gaumont Ambassade, £° 
(43-59-19-08) ; 14 Juillet Bamdile, 11° 


SALLE PLEYEL 
£ ALBERT SARFATI 
présente 
lundi 18 septembre 20h30 


ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE BAMBERG 


CHŒUR « SOLISTES 


direction 


GEORGES PRÊTRE 


._BRAHMS quiem”_ 


| LOCATION N OUVERTE 
ΕΣ ose Agences. FNAC 
jephone 


45 63 ‘88 73/45 61 06 30 


9494): 
ἔπει ΞΘ UGC 
Opéra, 9: CSA SE AO) ἢ ὕας 


2 ἢ 5.01 : 
τ 
τ 


ΕΗ; GC Maïlot, 17° (41-.48- 
Pathé Clichy, 18" (45-22- 


ἜΞ res 7252; Pelé Hau- 
(3 or pt UGC Bien 
Parosssicns, 


ASSET 18) (45-2- 
CALME BLANC (A. va): Gaumont 
Les Halles, 17 (40-26-12-12) ; 14 Juifiot 


Odéon, 65 (43-25-59-83) ; Pathé 
8 (435 3 


84-50) ; (4320-89-52) : 
Gaumont Convention, 15: (48-28- 
42-27) ; ee ῖν Σ (45-22-47-594). 
CAMILLE CLAUDEL (Fr): Elysées 
Lincoln, Ὁ (43-59-36-14). 


CHIEN DE ἘΠῚ (A, vo): Pathé 


CINE, MA DOULEUR (Ps ra) εὔλος 
[πὴ $ (43-26-8465). 
Déc Ve a MIO EP ας 
NE κεν WE 


(Fe-Can) : Les 
Hal te (061215) ; Gaumont 
de, N (91800: Cou PERMIS 


ἘΣ eee V0): 
TOMBÉS SUR LA 


Odéon, 6 
ἢ» (45-62-4576). 


Samedi 9 - Dimanche 10 septembre 


Fraveuc Bis, 1 (43:31. 6014): Pahé 
Clichy, 18 Gens Le Ga 
betta, 20" (46-36-30-96). 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr): La 
mr 19» (46-42-1313). 


DE MONTRÉAL (Can) : 
LS 3» (42-71-5236) : cé 
(45-74-9494). 


(Hong Kong, να): UGC 
are (το IE TS): à vf. : Re, 


œ 
€ (45-749494) ; UGC Opéra, 9» (45- 
74-95-40) ; COL cute 3: (33e 


Cire) 
76-23) : Les Montparnos, 14* (43-27- 
52-37 : sui οὶ 28. 18 (46-06-3607) : 
v£.: La Nouvelle Maxéville, 95 RES 
72-86). 
LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel) : 
Vondôme Qpér 2: (47-42-9752) : 
Lucernaire, 6 (45-44-5734). 


MANOLO (Em. Epée de Bois, 3 
{35.51.47}: ΤΡ de «4: 


Baule, ἿΣ rec 
En A be Gobelins, 13° 


MORT D'UN UN. CoNReS VOYAGEUR 
(A. να} : Cinoches, 6 Lens 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A. 
va) : Lo Triomphe, 8° (45-62-45-76), 

NEW YOBK STORIES (A, v.0.) : Cine 
LA Φ (46-33-10-82) : Lincoln, 
BA (43-59-36-14). 

NOCTURNE INDIEN (Fr. v.0.) : 
Beaubourg, 3" ἀπο Las ‘ya 


{42-25-10-30) ; La Pagode, 7 
(47-05-12-15) ; UGC 8» (45-62. 
Lyon 2» (43-43- 


RE ms iv 
ἔξει τὶ Υ̓ 
Pts de 2e ee 
Danton, δ᾽ Ὁ δ, ἀπ τθ 30)» Pathé 
Marigoan-Concorde, 8» (4 3-5992-82) ; 
85 (47-20 
76-23) ; UGC Biarritz, 8. (45-62- 
ΠῚ Jeillet Beangrenclle, 15 (45 


75-19-79 3 , Klnopanorsma, 15. 
1} (47- 


Ori τ eri τ ΣῊ: 
George V,# (45 62.41.46). " 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIF ? (A. v£): La Nouvelle Mas 
ville, 9e (47-70-7266) : Denfest, 14 (43- 


ass, Grand Pavois, 15% 


RAIN MAN (A. να.) : Ganriont Amber 
sede, & san E 8 vf. : Paramount 
Opéra, % (47-42-56-31): Los Mont- 
garnoë 14 (43-27-5237). 

ROSALIE FAIT SES COURSES 
va): LEA TE TN 

SPLENDOR (Ir. vo): Locermnaire, 6 
(45-4-57-34). 

STREET OF NO RETURN (A, va): 
Reflet Logos IT, 5 (43-54-42-34) : Reflet 

Logos sallo Louis-Jouret, 5» (43. 

TRE LAST OF ENGLAND (Brit. v.o.) : 
Accstone, 5 (46-33-86-36). 

TROP BELLE POUR TOI (Fr.) : LGC 
Τα (63251030): UGC Bari, 
A SR 60): à Sept Parnassiens, 1 

UN PDISSON NOMMÉ WANDA (A. 
v.o.}: Gaumont Opéra, 2" (47-42- 


6-33): Pathé Marigmen-Concorde, 5° 
(43-59-9282) ; v£: Les Montparnos, 
Je (43.27: 5237). 

UN, DEUX, TROÏS, NOUS IRONS AU 
BOIS... (ΑἹ. va) : Refiet Logos IE, 5» 
(43-5442-34). 

UNE AUTRE FEMME (A. va) : 
Médicis Loss nie salle Louts-Souvet, 5 βὰν 
544254). 


TRANQUILLE -): George V. 

(4562-41-46) : Κὺ Ἰαῖίρι MT 
(47-57-9081). 

WORKING GIRL LA. va) : UGC Enmi- 
rage ἐν (45-63-1616). 


YAABA (Burkins-Fesc, vo.) : Ganmont 
VA talon Le CODEI217) ; Saint 
3-26-80-25) : Les 


Bols, a ei 1060) : La Bas 
“ile, 115 ὧν Garme 5 D 


(47-07-2804 
(41.35.30. 20] : ν΄. : Gaumont Canven- 
tas, 15» (48-28-4227). 
Ces, 11 ARS vÉe ta 
Nocvelle Le URI P280. 

ZUCHER BABY (AL, vo.) : 14 Juillet 
D UE SE OU). 


théâtre 


SPECTACLES | 
NOUVEAUX 


TU MAS SAUVÉ LA VIE. Davacu 
(42-61-69-14)_(tmer.. dim. soë), 21 h, 
dim, LS 30 (7). 

(4365 


ΑΙ. Madeleine 

-09) (landi}, 21 ἢ, sam 18 ἃ εἰ 
Eh 1, dim. 15 h 30 (7). 
L'ILLUSIONNISTE. Bonffes- 
Parisiens (42-96-60-24) (iundi), 
20 ἃ 45, sam 18 h et 20 h 45, dim. 
15h 30 (8). 
(landï}, 21 R., dim. 15 h 30 (8). 
LA RIFOURNELLE. Antoine- 
Simone-Berriau (42-08-77-71) 
(παι), 20 h 45, sam. 17 h 30 et 21 Β΄, 
dim. £5 h 30 (12}. 


20 
15} (12). 


Les autres salles 


ARLEQUIN (45-89-4322). Je. deux. 
Maux. : 20 h 30. 


ROUFFES PARISIENS, (586 6034 ). 
LTpanomes à LE Let h45, dim 


ΜΝ  νλανς 1. Ὁ (42- 
38-35-53). La Petito : 
20h30 

care DE LA ΘΑΡΕ, (42-78-52-51). La 

Belle Carlo : 20 


COMÉDIE DE ΓΝ (ao 
Voltaire's Folies : DIRECELS 


DES CHAMPS-EL 
1). Les Meilleurs Amis : 


E à, dim [5 Ν 30, 
COMÉDIE ITALIENNE re. 
Les Délices ἀπ baiser : 20 
SAINT-EUSTACRE) D 
vi de Santiago : 20 h 30, dim. 


DAUNOU CEE Tu m'as sauvé 
δε τας 21h, dim. 15 ἃ 30. 
(43-20-85-11). Les Babes 
πέλει: 20 b LS. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 h. 


HUCHETTE (43-26-3899). La 
ET na 3 19h 30. La Lagon : 
L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-68). 
Marcel : 20 Ὁ. 
GRILLE (47-07-2211). 


LE BOURVIL (43-7347-84). Maboul- 
"τὰ on l'Opéra de ἡδεῖ fous : 


(45-44-57-34) 
Petite salle, Bioota : 20 b. Théâtre 
poir. Le Petit : 18 45. Les Eaux 
ἔα : 20 h. Laurent Violes : 21 h 30. 


re erre οἱ Lime en 
TE 18h De tai noms τῷ 


MADELEINE (4265-07-09). Por Bal : 
18 5 et 21 b, das 15 h 30. 
MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL 
€46-06-78-92). La 


Buts et l'Abbesse (89, τὰ verras Mont- 
martre) : 18 h 30. 


(43-43-01: Fauvetto Bis, 17 
RARE) τάμα ἀν dé Es 43. 
21300 : UGC Convestion, A (45 
74-93-40) ; ; Patbs Wepler, 18° 
(45-22-4601) ; Le Gambetta, 20" (46- 
36-10-96). 


L'INSOUTENANLE LÉGÈREIÉ DE 
en EI 


PAS EN VISITES 


NOUVEAU TES (47-70-52-76). Le Grand 
: 18h30 ἐς 2} h 30. dim. 
ETES 


ŒUVRE (487442-52). Le Bal de 
N'Dings : 21 b, dim. 16h. 

PALAIS ROYAL (4297-59-31), An se 
coars.. tout ve mieux ! : 17 h 30 εἰ 21 b. 


POCHE-MONTPARNASSE (4548 
52-97). Sañe L Momtieur Songe : 17 h 45 
4120 45, 

PORTE SAIN SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Peste : 20 b 30, dim. 15 b. 

SAINT CORRE (48-78-63-47). Com 

dovenic une mère juive en dix le- 
ni: STE da Dh. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 

21-93), Muriel Robia en κε Bplaadlé ΠῚ 


rose DE PARIS (42-80-09-30). 
Cats : 15h et 20h 30, dim. 14h30 et 


Ἢ » 
TRÉATRE A ΝΣ AIR (43.4691.93). 
Araigone : 20 
(42-33 


THÉATRE MONTORGUEL. 
80-78). Le Banquet du bouffon : 20 h 30. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-2181-15). Grand Théâtre. Lapin- 
Chasear : 20 ἃ 30. 
TINTAMABRE (48-57-33-22). Phèdre (à 
5. C'est dingue : 


repasser) : 
rOURTOUR (88440. La V 
h en- 

péri La +192 Pour finir en- 

core : 20 h 30, 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 

L'Estra : 17 het 21 h. 
(42-33-09-92). La Présidente : 


VARIÉTÉS 
20 ἃ 30, dim. 15h, 


Jazz, pop, rock 
ABJACO-SPEAK EASY (45-35-43-10). 
rt 22 30, sam. 
(42-36- 


AS 13), Christian Rames, 23 b, sam. Mac 
Lintoch Trio, 


Trio, 23 à, dim, Afro jazz. 


BAISER SALÉ (42-33-37-71). Alley Cats 
Trio, 22 b 30, 


LE BILBOQUET (45-48-81-84). Jan Har- 
rington, 22 Ὁ 45. sam. chant, Georges 


LE CAMBRIDGE (4380312). can 
Paul Amoaroux ‘Trio, 22 b, sam. 


HUCHETTE ( 
65-05). Rivernide Bons, 21 h 30, 
Dasemerk. Mrnu Jazz Potes, 


EXCALIBUR (4057.92). Μείαναὶ 
BBB and B, 23 h, caro. 
HIPPOCAMPUS (4548-10-03). Sky 
Way, 21 ἢ, san, Trio Now Orleans. 
ΔΒ LIONEL-HAMPTON (47- 
Fos, Ἐ, 


LA LOUISIANE (42-36-58-981. Philippe 
de Preissac Jazz Group, 21 k. sum, clar. 
MONTGOLFIER (40-60-30-30). Sté- 


dim. 

PETTT OPPORTUN (42-36-01-36). Phi 
Hppe Drouillerd Quartet, σαῖς. 23 b, 
sam. Daniel Huck and Friends, 

LA PINTE {(43-26-26-15). Quartet Vin 
cent Pois Daude, 22 ἃ 30, sam. 

PULLMAN SAINT-JACQUES. Bar 

Tahocga (a ue Br ds 18h 


sm prano, Trio Phippe Duebenine 
22 b, sum. Piano, Pascal da, 
CHrisiophe 


SLOW-CLUB (42-33-8430). Raywand 
Fonsèque Jazz Group, 21 b 30, sam, 
SUNSET (40-25-46-60). Eric Baret, 


THE HOLLYWOOD SAVOY (42-36. 
16-73). Hadiza Dockeray, 22 k, sun. 
(41. ΒΕ AO my doutes 

1m. les 
1,89, 13. 14,15, 16, 23, 26, 29, 30 sm 
tembre, 19 h'sam., gai. Philippe Com 

belle (hat), Dominique L Lenerie (618). 

Appéritfs-concerts. Grand foyer. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). Haydée Alba, 22 k 30, sm, 
bandonéon, piano, ctb. Tango. 

LE VILLAGE  (43-26-80-19}. 
Laverae Trio, 22 b, san, piano, 
Del Fra (9:8), Simon Gaabert rs 
Guillanme Petite, 22 Ὁ, dim, piano. 

AU METRO (47-3421-24). Pick Up, 


22h 45, sam. 
(48047492). Photo, 
21 h 30, sans. 
GIBUS (47-00-78-88). Les Oranges vertes, 
23 b, sam. 


NEW MORNING (4523-51-41). The 
Fuzrtones, 20 h 30, sam. 


UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-79-66). 
Max Gowland, 22 h, sam. Cat Fish Βοο- 
εἰς, 1h, sam. 


Région parisienne 


MEAUX 4-4 POIL): Meaux en marche 

SNTGRATEN τῆν (THÉATRE DE 
L'EPI D'OR) so 20). Croquez le 
melon : 20 b 30, 


VERSAILLES ARC DU 
BASSIN DE NEETUNE) € a 
36-22). Grande Fêto 


LE 6 SEPTEMBRE 
AU MAX LINDER PANORAMA 


ΝΠ} 
RAIN 


LUNDI 11 SEPTEMBRE 
aLe Marais sn di siècle»,  -Touts lle Suint-Louise, 14 Β 45, 
ἰ ré 30, sortie Déc SuinrPaul métro Pont-Maric (M. Barassat). DA ΡΜ ἘΠΟ ΒΗ ΤΟ ΕΠ: 
Bourdais). «Pyramide, Louvre de Charles V et 
«Une de es 
pont | San l'edol de ie Βηατθδετεν, 12 130, En SAV à drone de la Pyramide 
métro Saint-Paul (D. Fleuriot). ὩΣ Hagec). la Pyramide 
gupce Fumemberg», 4 à 30, devant ge penensde dans ἀν βμο τον 
« pacrées à La Sainte- 128€ (Paris sou Bistro). 
Cha verrière des initiése, 
ΤΑ ΔΒ, δοκεῖ mêcro C$t6 (L Halles pres = 
« de justice en activité», : 
14 k 30, devant les grilics (M. Pohyer). τα de Say 14 b 30, statue 
«Le δὲ son quartier», ἔστι 
14 h 30, devant du Conseil «Le nr Montparnasse », 
d'Etat (Arts εἰ cactora), 15 heures, entrés principale, boulevard 
ds Vos ἸΔῈ 30, ais é00 L'avenuc des Champs-Elys£es 
Saint-Paul (Résurrection ἀπ passé). re  ÉDOTes 13 Der, sortie 
« ide, crypte et métro Champs-Elysées Clemenceau. 
du Grand Louvre », 14 h 30 et 
17 heures, métro Louvre (P. ns - L'étS des menées βεβόθννε 


«La Conciergerie οἱ la Cité», 
14h45, 1, ἀεὶ de l'Hocloge CTourisme 
culturel). 


«Deux visages d'une même femme 
Mae There 12 ἃ 30, “Musée 
Picaso, 5, τὰς do Thorigny. 
δε τ eme 
» boures: «Tapisseries 
Rennes», L 4 heurcs, Musée de La 
teau d'Ecoven. 
Re CO Mie 
du Louvre. 


MIS EN. SCENE PAR 


JIA JARAUSCH 


CANNES 1989 


PRIX DE LA MEILLEURE 
CONTRIBUTION ARTISTIQUE 


DE 
ON NE FERA JAMAIS 


ASSEZ DE PLACE À L'IMAGE 


POSSIBILITÉ DE RÉSERVATION SUR 36.15 LIBÉ Za3Paris 


.-....-...... 


12 Le Monde @ Dimanche 10-Lundi 11 septembre 1989 see 


Chronolo 


gie 


ÉTRANGER 


1“. — ARGENTINE-GRANDE- 
BRETAGNE : Buenos-Aires lève les 
barrières commerciales imposées 
aux produits britanniques depuis La 
guerre des Malouines en 1982. Des 
représentants des deux pays se ren- 
contrent, du 16 au 18, à New-York, 
après cinq ans d'absence totale de 
contacts (3, 18, 20-21 et 31/VIIL, 
Ie/IX). 

4. - ÉTATS-UNIS-IRAN : 
M. Hachemi Rafsandjani, président 
élu iranien, propose d'« aider » 
Washington à résoudre l'affaire des 
orages du Liban, si les Etats-Unis 
« renoncert à recourir à la force ». 
Cette offre de - dialogue » permet 
d'apaiser Ja tension provoquée par 
l'enlèvement du cheikh Obeid, le 
28 juillet, la pendaison du colonel 
Higgins, le 31 juillet. et les menaces 
lancées contre d'autres otages amé- 
ricains. Le 6, les extrémistes chiites 
libanais acceptent d'envisager 
l'échange d'otages occidentaux 
contre des détenus en Israël, propo- 
sant d'attribuer à La Syrie le rôle de 
principal médiateur. Le président 
Bush, qui avait multiplié les 
« appels personnels. à de nom- 
breux chefs d'Eta. pour tenter de 
désimorcer la crise, se félicite de 
l'évolution iranienne et se dit prêt à 
utiliser - routes les voies diplomati- 
ques possibles », tout en réaffirmant 
son refus de négocier avec des terro- 
ristes (du 15 au 17, 19 et 20-21). 

4. — URSS : M. Mikhaït Gorbat- 
chev, dressant le bilan de la pre- 
mière session du Soviet suprême, 
souligne que ce dernier ἃ - confirmé 
qu'il éreir l'organe suprème du pou- 
voir « et que ses débats ont constitué 
use « véritable école de politique » 
pour la population (du 3 au 7). 

S. — BOLIVIE: M. Jaime Paz 
Zamora {social-démocrate} est élu 
président de la République par le 
Parlement. Après être arrivé en troi- 
sième position à l'élection du 7 mai, 
il ἃ conclu une alliance avec le géné- 
ral Hugo Banzer (droite). dictateur 
au pouvoir de 1971 à 1978 (6-7 
et 8]. 

T. — NICARAGUA: Les cinq 
chefs d'Etat d'Amérique centrale, 
réunis depuis le 5 à Tela (Hon- 
duras), signent un accord qui pré- 
voit le démantèlement des «con- 
trase nicaraguayens dans un délai 
nu πιὸ (du 6 au 11. 16 et 
15). 

7. -- NOUVELLE-ZÉLANDE : 
M. David Lange, premier ministre 
depuis juillet 1984, renonce ἃ ses 
fonctions. Il est remplacé, le 8, 

M. Geoffrey Palmer, qui était vice- 
premier ministre (8 et 9). 

8. — ESPACE: La fusée euro 
péenne Ariane-4 lance deux satel- 
lies, l'un allemand de télévision 
directe, TVSAT-2, et l'autre euro- 
péen d'astrométrie, Hipparcos. Mais 
ce dernier, chargé d'établir une 
carte du ciel de cent vingt mille 
étoiles, voit son efficacité réduite, 
car il ne parvient pas à rejoindre son 
orbite de travail en raison d'une 
défaillance de son moteur d'apogée 
(du 9 au 16, 19, 23, 24 et 27- 
28/VHIL 2/1X). 

8. - PROCHE-ORIENT : 
L'appel à «l'intensification de 
l'intifada », lancé à l'issue du εἴη. 
quième congrès du Fath, principale 
formation de l'OLP, réuni depuis le 
3 à Tunis, est suivi d'un regain de 
violence en Cisjordanie et à Gaza, 
d'où cinq nouveaux Palestiniens sont 
expulsés par Israël le 27 (5, 8, du 10 
au 15 et du 20/VIII au 4/IX). 


A partir du 10, las duels oppo- 
sant l'artillerie de la Syrie et de 
ses alliés libanais à celle du géné- 
ral Michel Aoun, chef du gouver- 
nement militaire chrétien, attei- 
gnent une violence sans 
précédent. Beyrouth ot ses envi- 
rons sont noyés sous un déluge 
d'abus. 


Le 13, les forces du général 
Aoun parviennent à repousser 
une offensive contre Souk-el- 
Gharb, verrou stratégique qui 
commande l'accès sud au « pays 
chrétien ». Afin de tanter de faire 
cesser les combats, qui 56 pour- 
suivent de façon intensive 
jusqu'au 14, la France est la plus 
active diplomatiquement : espé- 
rant « sensibiliser » la commu- 
nauté internationale, elle dépé- 
che cinq émissaires dans 
plusieurs cepitsles arabes, à 
Moscou et au Vatican, du 12 au 
18: puis à Beyrouth, les 17 οἱ 
1 


Le 15, le Conseil de sécurité 
de l'ONU sppelle «toutes les 
parties intéressées » à observer 
un cessez-le-feu immédiat. Les 
bombardements, qui s'étaient 
déjà un pou calmés, deviennent 
les jours suivants nettement 
moins 


Le 17, la France, qui avait 
décidé, Ια 14, de κε ranforcer sa 


Liban : la destruction de Beyrouth 


9. — ÉTATS-UNIS: Le prés 
dent Bush signe [a loi votée par le 
Congrès sur le sauvetage des caisses 
d'épargne. 159 milliards de dollars 
sont prévus pour remettre à flot cinq 
cents des trois mille caisses qui ont 
Te déclarées en faillite (5, 6-7 et 

9. - JAPON : M. Toshiki Kaifu, 
élu par la Diète, devient le troisième 
premier ministre en moins de trois 
mois, après avoir êté nommé, le 
8, président du Parti libéral- 
démocrate (PLD). Son principal 
objectif est de renouveler l'image 
d'un parti au pouvoir depuis 1955 et 
discrédité par les scandales (du 4 au 
11,25, 26, 29 et 31). 

11, - OMS: L'Organisation 
mondiale de la santé s'inquiète d'une 
recrudescence - nelle et régulière » 
du paludisme, qui menace près du 
tiers de l'humanité (13-14 et 23). 

14. — AFRIQUE DU SUD: 
M. Pieter Batha. au pouvoir depuis 
1978, renonce à ses fonctions de pré- 
sident de la République, après un 
canflir avec son successeur désigné, 
M. Frederik De Klerk. Ce dernier, 
devenu le 15 chef de L'Etat par inté- 
rim avant d'être élu officiellement le 
14 septembre, confirme ses inten- 
tions réformistes et sa volonté de 
supprimer l'apartheid. Le 25, à 
Goma (Zaïre), il s'entretient avec le 
président zaÿrois Mobutu du pro- 
cessus de réconciliation nationale en 
Angola, qui est dans l'impasse 
depuis l'accard de paix du 22 juin. 
Puis, le 28, à Livingstone (Zambie), 
il rencontre à sa demande ᾿ς prési- 
dent zambien Kaunds qui. depuis 
1964 qu'il est au pouvoir, n'avait eu 
que deux entrevues avec un chef de 
l'Etat sud-africain. en 1975 et en 
1982 (2. 3, 4,8 et du 10 au 30). 

17. — IRAN : M. Hachemi Raf- 
sandjani, élu président le 28 juillet, 
prête serment. Confirmant son prag- 
matisme, il se donne pour priorité le 
redressement économique du pays. 
Il forme ua gouvernement de techni- 
ciens — d'où sont exclues toutes les 
personnalités connues pour être de 
tendance radicale — qui obtient, te 
29. l'investiture du Parlement (5, 8, 
9, du 17 au 23, 25, 29 εἰ 31). 

18. — COLOMBIE : L'assassinat 
de Luis Carlos ; Gars pds 
sonduges pour l'élection présiden- 
telle de 1990, p ue une vive 
réaction des autorités. Le président 
Virgilio Barco décide une - guerre 
totale » contre les iquants, 
et une vaste opération anti-drogue 
est lancée le 19. Les jours suivants, 
rès de onze mille personnes sont 
interpellées, tandis que se multi- 
plient les attentats revendiqués par 
la mafia de [a drogue, qui menace 
d'assassiner dix magistrats par trafi- 
quant extradé vers les Etats-Unis. 
Le 25, le président américain 
George Bush annonce une aide 
d'urgence à la Colombie de 65 mil- 
lions de dollars, renant de 
l'équipement militaire ainsi que des 
conseillers américains (2, 16 et à 
partir du 18). 

19. — RDA-RFA : Un groupe de 
près de cinq cents Allemands de 
l'Est franchit claadestinement la 
frontière entre la Hongrie et l'Autri- 
che pour se réfugier en re se 
qu'augmente sans cesse, depui: 
début de l'été, le nombre de Aller 
mands de Are profitant de feurs 
vacances en Hongrie pour τ à 
l'Ouest ou se réfugiant dns les 
embassades de RFA à Budapest, 
Berlin-Est et Prague qui ont dû être 
fermées, les autorités de RDA refu- 


Présence navale » au large du 
Liban, annonce l'envoi du porte- 
avions Foch, qui quitte Toulon le 
19. Cette initiative étant vive- 
ment dénoncée à Beyrouth par 
les alliés de Damas et da Téhé- 
ran, M. Mitterrand précise, le 20, 
Que « {a mission des navires est 
une mission de sauvegarde et 
que l'assistance française est 
destinée à tous les Libanais ». 
Une nouvelle mise au point prési- 
dentielle s'accompagne, le 23, 
de la décision d'alléger le dispo- 
sitif naval et de le maintenir éloi- 
gné des côtes libanaises. 


Alors qua deux émissaires, 
l'un soviétique, du 22 au 25, et 
l'autre français, du 27 au 31, sa 
rendent successivement à 
Damas puis à Beyrouth où ils 
rancontrent toutes les parties 


arabe (Algérie, Arabie saoudite, 
Maroc) est sollicité de toutes 
parts da reprendre sa mission da 
paix. 


À partir du 30, les combats et 
les dueis d'artillerie repremment 
avec violence à Beyrouth, dévas- 
tés et évacués par plus de la 
moitié de ses habitants. Le 31, le 
bilan des victimes s'élève à 
756 morts et 3 546 blessés 
ue le 14 mars (ἃ parür du 


Août 


sent tout a ment direct avec 
Bonn (4, 5, du 9 au 12, 15, 16, 18 et 
du 20 au 28). 

19-20. — ESPAGNE : Cinq cent 

mille jeunes pèlerins de soixante 

ays accueillent Jean-Paul IL à 
ait -Jacques-de-Compostelle. Le 
pape est acclamé lorsqu'il annonce 
une « nouvelle chrisiianisation - εἰ 
qu'il dénonce la « permissivité allé- 
nante » de la société moderne (11, 
17 et du 19 au 23). 

20. — GRANDE-BRETAGNE : 
Cinquante-sept personnes périssenr 
à Londres dans le naufrage sur la 
Tamise d'un bateau-discothèque 
éperonné par un navire sablier (22, 
23e125). 


Le 1», le plan de libérarion des 
prix agro-alimentaires entre en 
vigueur, provoquant de très 
importantes hausses qui aggre- 
vent ls mécontentement de la 
population face à la dégradation 
de la situation économique. 


Le 2, le général Czeslaw 
Kiszcezak, ancien ministre de 
l'intérieur, est élu par la Diète au 
poste de premier ministre. Mais 
M. Lech Walasa affirme, le 7, 
que ce choix ne fait qu'« aggra- 
ver la crise de confiance et 
confirmer les craintes de la 
société que rien n'a changé ». Ii 
propasa une coalition entre Sol- 
darité (161 des 460 sièges à ls 
Diète), le Parti paysan 
{76 sièges) et le Parti démocrate 
{27 sièges), mais sans les com- 
munistes du POUP (173 sièges). 
Le général Kiszezak renonce, le 
14, à former le gouvemernent. 


Le 16, après de multiples 
tractations at en dépit de mises 
en garde de Moscou contre les 
risques da « déstabilisation », les 
députés da Solidarité et ceux des 
parts paysan at démocrate, 


21. - MAURITANIE - SÉNÉ- 
GAL : Dakar décide la rupture des 
relations diplomatiques avec Nouak- 
chott alors que la tension persiste 
après les affrontements interethni- 
ques d'avril a ont provoqué le 
rapatriement de 70 000 réfagiés au 

négal οἱ de 170 000 en Maurita- 
nie (23 et 24). 
a - ΤΟΜΕΘΟΒΙΟΥΑΌΤΙΕ : 

algré un déploiement massif de 
policiers et de nombreuses interpel- 
lations, près de deux mille manifcs- 
tants parviennent à se rassembler 
sur la place Wenceslas à Prague à 
l'occasion du vingt et unième anni- 
versaire de l'intervention des troupes 
du pacte de Varsovie. Cette inter. 
veution a été condamnée par le PC 
hongrois ainsi que, le 17, par 335 
députés polonais sur 460 (13-14, 15, 
du 18 au 24, 26, 30 et 31). 

22. — BULGARIE-TURQUIE : 
Après avoir accueilli 310 000 réfu- 
giés bulgares d'origine turque en 
moins de trois mois et en l'absence 
d'un accord avec Sofia, Ankara ins- 


propose le « gel » de la Confédéra- 
tion de Sénégambie, constituée fin 
1981, affirmant qu’« aucun progrès 
réel ne se fait (...) vers l'intégration 
des deux Etats » (22,24 et 25). 

23. — URSS : Plus d’un million et 
demi de personnes forment une 
chaîne humaine de 560 km à travers 
la Lituanie, la Lettonie et l'Estonie 
Pour condamner le pacte germano- 
soviétique du 23 août 1939, qui 
avait ouvért la voie au rattachement 
à l'URSS des trois Républiques 
baltes. La dénonciation par certains 
manifestants de l'- accuparion 
sovtétique » provoque, le 26, une 
ferme mise en garde du comité cen- 
tral du PC contre '« hystérie natio- 
naliste » dans les Républiques 
baltes. En Moldavie aussi, les mani- 
festations nationalistes se multi- 
plient, mais un compromis est 


adapté le 31 le Parlement de 
Kichinev pour éviter que le moldave 
ne devienne la langue unique de la 


République (1r, du 10 au 19, 22 et 
du 24 au 31/VIII, 2/LX). 

24. — ÉTATS-UNIS : À la 
Bourse de New-York, l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles 
atteint ἃ 2734 son plus haut niveau 
historique, dépassant de douze 
Points son précédent record du 
25 août 1987 (26). 


dans le monde 


La chronologie paraît ls deuxième dimanche de chaque mois. 
Les chiffres entre parenthèses indiquent 
Le date du numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 


par ÉDOUARD MASUREL 


Pologne : un premier ministre 
issu de Solidarité 


1989 


25. — CANADA : Des biologistes 
canadiens et américains annoncent 
qu'ils sont parvenus à isoler ἴα gène 

ble de la mucoviscidose, 
Lames héréditaire très grave 

25. -- CORÉE DU SUD: Le 
chef du principal parti d'opposition, 
M. Kim Dae-jung, est inculpé 
d'espionnage au profit de la Corée 
du Nord. 26, protestant de son 
innocence, il accuse le gouverne- 
ment de M. Rob Tae-woo de renouer 
avec les méthodes répressives (17, 
24, 26 et 29). 

25. — ESPACE : La sonde améri- 
caine Voyager-2, lancée en 1977 et 


alliés traditionnels du POUP, 
adoptent une résolution en 
faveur d'un gouvemement de 
coalition dirigé par Solidarité 
mais incluant des communistes. 
Le 19. le président Jaruzelski 
désigne comme premier ministre 
M. Tadeusz Mazowiecki, intellec- 
tuel catholique, membre de la 
direction de Solidarité et consail- 
ler da longue data da M. Walesa. 
Tandis que M. Gorbatchsv fixe, 
te 22, les limites à ne pas dépas- 
ser, Beniin-Est, Prague et Buca- 
rest critiquent ouvertement le 
changement en cours an Polo- 
ane. 


La 24, M. Maæzowiecki souli- 
gne devant la Diète son intention 
de rétablir une économie de mar- 
ché tout en respectant «fes 
engagemants du pacte de Varso- 
vie 2. H est ensuite investi, par 
378 voix contre 4 et 41 absten- 
tions, devenant ainsi officielle- 
ment Je premisr non-communiste 
depuis pius de quarante ans à 
diriger l'exécutif dans un pays de 
l'Europe de l'Est (du 1“ au 4 et 
du 8 au 30). 


qui a survolé Jupiter en 1979, 
Saturne en 1981 et Uranus en 1986, 
s'approche à 4900 km de Neptune 
et à 38000 km de son satellite Tri- 
ton. Les images et les informations 
transmises ttent de multiples 
découvertes (5, 15, 16, 22 et du 24 
au 29). 

25. — ESPAGNE : Le gouverne- 
ment attribue les trois canaux de 
télévision privée, dont l'un à Canal 
Plus, associé au groupe Prisa, qui 
édite le quotidien ΕἸ Pais (27-28). 

26. — RELIGION : Des déclara- 
tions du cardinal Josef Glemp. pri- 
mat de Pologne, sur «l'air hau- 
tain* des juifs et leur pouvoir de 
répandre des sentiments antipolo- 
mais grâce aux médias intermatio- 
naux qu'ils contrôlent, enveniment 
les relations entre juifs et catholi- 
ques, déjà très perturbées par 
l'affaire du carmel d'Auschwitz (6- 
ΜῊ 13-14, 16, 18 et ἃ partir du 

29. — JAPON : Les banques Mit- 
sui et Taiyo Kobe annoncent leur 
intention de fusionner pour former 
le numéro deux japonais et mondial 
des établissements financiers (30). 

30. -- CAMBODGE : La confé- 
rence internationale de Paris, 
ouverte le 30 juillet, « suspend » ses 
travaux en constatant qu'e il n'est 
Pas encore possible de parvenir à un 
règlement global » (du 15 au 14,22 
et du 26/VIITI au 1=/1X). 

30. -- CHINE : Amnesty {nterne- 
tional remet à la Chine et à l'ONU 
un rapport qui recense des témoi- 
gnages accablants sur la répression 
da « printemps de Pékin » et dénom- 
dre au moins mille trois cents 
morts; d'autres sources parlent de 
plus de dix mille victimes er les dis- 
sidents affirment que les arresta- 
tions (plus de cent mille, selon eux) 
et les exécutions (près de dix mille) 
se poursuivent dans Le secret, tandis 
que s'amorce {a reprise en main 
idéologique des étudiants (3, du 5 
au 19, du 22 au 28 et ΞΟ) ΥΤΙΙ, 16 et 
2/1K). 

31. - LTBYE-TCHAD 5 Un 
« accord-cadre » est signé à τι 
mettant fin à plus de soie are 
conflit. ἢ prévoit le règlement paci- 
fique du contentieux territorial sur 
la bande d'Aouzou, annexée par la 
Libye en 1973. Paris se félicite de 
cet accord, négocié sous Les auspices 
de l'Algérie, et envisage un alège- 
ment du diposi itif militaire français 
au Tchad (du Ie au 4/IX). 


FRANCE 


1-3. — 335 Kurdes irakiens, qui 
étaient réfugiés dans des camps à 
l'est de La Turquie et que la France a 
accepté d'accueillir, arrivent dans le 
Puy-de-Dôme (15, 2, 3, $ et 12). 

3. — Le bilan de quatre jours 


régions, icuhèrement touchées 
par la sécheresse (du 2 au 7, 10, LL, 
15, 17, 20-21, 22 et du 29/VIL au 
1e/EX). 

6. — Mort d'Hubert Beuve-Méry. 
fondateur du Monde. qu'il dirigea 
de 1944 à 1969. De nombreuses per- 
sonnalités lui rendent hommage, 
soulignant son « indépendance », son 
« intégrité » ou sa » rigueur » (du 8 
au1l). ξὼ 

8. — Le groupe Suez annonce une 
OPA sur la Compagnie industrielle, 
holding majoritaire du groupe Vic- 
toire, deuxième assureur français 
dont il souhaite prendre Je contrôle 
et sur lequel il fance aussi une OPA. 
Cette décision déclenche une très 
ic; bataille boursière (6-7, 
10, 11 et à partir du 19). 

10. — M. Philippe Guilhaume est 
nommé par le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel à La présidence com- 
mune d'A2 et de FR3, après avoir 
êté préféré à quatre autres candidats 
plus proches de la gauche (10, 12, 
13-14, 16, 18, 19 et 22). 

15. — Douze mille catholiques 
waditionalistes défilent à Paris pour 
protester contre Lx célébration du 
Bicentenaire de la Révolution (12, 
16 et 17). 

16. - A Charvieu-Chavagneux 
(Isère), la destruction + par 
erreur » d'un lieu de culte islamique 
provoque une vive polémique entre 
la communauté musulmane et ἰα 
municipalité (RPR) ainsi que des 
protestations d'associations anti- 
racistes. Un accord est signé le 27 
pour rétablir la liberté de culte (du 

8 au 22 et du 26 au 50). 

16. — Dominique Perrault. archi- 
tecte français de trente-six ans, est 
choisi par M. Mitterrand pour 
construire la Bibliorhèque de 
France, qui devrait accueillir ἃ par- 
tir de 1995 l'ensemble des imprimés, 
y compris ceux conservés À [5 Biblio- 
thèque nationale, ainsi que les sup- 
ports audiovisuels (18 ct 22). 

17. — Le ministère de 13 justice 
fait engager des poursuites pour 
« diffamation raciale » contre 
M. Jean-Marie Le Pen, qui avait 
goqé, dans un entretien à Présens 
du 11 août, le rôle de « l'internatio- 
nale juive » dans « la création de 
l'esprit antinational » (12, 13-14, 
15, 18, 19 et 26). 

18 — M. Michel Rocard com- 
mence l'Australie un voyage 
dans le Pacifique sud, qui le conduit 
enaile en Nouvelle-Calédonse, je, du 
19 au 22, à Fidji, le 23, à Walliset- 
Futuna, le 24, et en Polynésie fran- 
çaise, du 24 au 26. Α l'issue de son 
séjour en Nouvelle-Calédonie, il se 
déclare « plutôt optimiste » après 
avoir constaté que « la volonté du 
développement est née dans toutes 
les communautés », tandis qu'aux 
Waillisiens comme aux Palynésiens, 
ἢ demande de davantage contribuer 
à leur développement afin de moins 
dépendre de la métropole (13-14 et 
du 16 au 29). 

18. — M. Michel Pezet, député 
socialiste des Bouches-du-Rhône, est 
le trente-troisième inculpé dans 
l'affaire des fausses factures de la 
SORMAE (19, 20-21 et 26/VIIT, 
2/1X). 

22. — Les trois derniers militants 
uationalistes corses encore empri- 
sonnés sont mis en liberté condition- 
aelle (8, 23 ct 24). 

22. — Thomson conclut un accord 
avec Philips pour l'achat de trois de 
ses fi spécialisées dans l'élec- 


trogique militaire (18, 19 ex 
24/VTIL 1e/IX). 

2 -Μ. ur pue 
ment parvient À apaiser 
tentement gi Cr depuis 


Une série ἄς messes, qui 
concernent l’augmentation des 
effectifs et de nouveaux crédits pour 
l'équipement des personnels et des 
casernements, est annoncée. Le 28, 
M. Chevènement estime qu'il y a eu 
orchestrée por ure 
partie de la droite et de l'extrême 
droite » et attisée par là presse, qui 
a publié des lertres anonymes de 
(27 et 29/VIA, 6-7 et du 

10/VTII au 2/IX). 


lions de francs d'aides, est jugé 
insuffisant par les organisations 
agricles (19, 20-21, 23, 24, 26 et 


23. — La compagnie d'assurances 
ΛΔ ΜΔ: anoance qu'elle s'asiocie ἃ 


succès, la société d'assurances amé- 
ricaine Farmers, fiigie de BAT (3, 
10, 12, 22 et 25). 


nelle, qui détruit un hôtef meublé de 
Ctchy (Hauts-de-Seine) habité par 
Fer ρτές (27-38, 29 εὐ 31. {ὙΠ 
ie, ; 


25, — En juillet. le sombre des 
chômeurs s’est accru de 0,8 &, le 
déficit du commerce extérieur a 
atteint 7,5 milliards de francs et les 
prix ont au de 0,3 % (18, 26, 
JO et 31/VILX, 12 1Χ). 

26. — Pour le bicentenaire de la 
Déclaration des droits de l'humme 
de 26 août 1789, plnsieurs festivités 
sont n εἰ M. Mitteyrand 
inaugure la Fondation de l'Arche de 
la fraternité au sommet de l'Arche 
de la Défense. Présidée par 
M. Claude cette fonda 
tion a pour objet ta défense et la 
motion des droits de l'hbcmme 
le monde (du 19 au 29). 

26-27. — Les championnats du 

monde cyclistes sur route, À Cham- 
béry, sont le 26, par la 
Française Jeannic Longo, qui 
obtient son quatrième titre co! 
Οἱ, et, le 27, par Greg LeMond : 
tous deux avaient déjà gagnés ke 
Tour de France cette durée {27-28 
εἰ 29). 

28. — Le Qlub Méditerranée et 
Nourelles Frontières renoncent à 
leur projet d'alliance annoncé le 27 
avril (29 et 30). 

29. — M. Sean-Paul Huchon. 
directeur de cabinet de M. Michel 
Rocard, présente, devant les jennes 
rocardiens réunis en université d'Et£ 
à Avignon, le programme du gouver- 
nement pour les mois à venir, sous le 
titre « les onze travaux d'Hercule ». 
L'ancrage ἃ gauche du premier 
ministre est souligné et l'accent est 
mis sur le social, alors que s'annonce 
une rentrée difficile dans le secieur 
public (25 et du 29/VYII au 2/TX). 

29. — Un décret limitant la 
‘hausse des loyers dans la région pari- 
sienne est publié au Ja officiel 
(12, 19,25, 30et 31). 

30. — Le ra; de M. Hubert 
Prévot sur la réforme des PTT est 
rendu pablic, Sa proposition de 
séparer ia Poste et es Télécommunt- 
cations en deux entités suscite 
l'opposition de plusieurs syndicats 
(à partir du 27). 
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MÉTÉOROLOGIE 


Les pressions baissent. 
. … favorisent des remontées d'air chaud et 
… Instable sur Le ρει ἀσ pays. + 


forts 
t du est l’évolution 
arageuse sur le sud da pays. Le matin, les 
τὰ danse Sud-Ouest pris 


᾿ Près de la Manche, où le vent do nord- 
… tstsera modéré à assez fort, le ciel restera 


Valeurs axtrômes relevées entra 
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SITUATION LE 9 SEPTEMBRE 1989 À Ὁ HEURE TU 


le 8-9-1969 à 6 heures TU οἱ le 9-9-1989 à 6 heures TU 


DÉDHADEREGHEUNELRER 


es Le Monde @ Dimanche 10-Luncr 11 septembre 1585. 13 


Informations « services » 


SITE 


Sur Le reste du pays, le temps sera plu- 
tôt auageux sauf sur l'extrême Sud-Est, 
Ja Corse et Les Alpes le matin. En journée, 
le οἱοὶ restera très nuageux et quelques 
ondées parfois orageuses sont à craindre. 


Les températures sant douces le matin. 
Les températures les plus basses se situe- 
ront dans le Nord-Est avec 8 à 11 degrés. 
Ailleurs elles s'étageront de 15 à 
18 degrés du Nord au Sud. En journée, on 
atteindra seulement 18 à 19 degrés près 
de la Manche, 21 à 23 degrés dans l'inté- 
rieur, 19 à 20 degrés dans le Sud-Ouesr, 
25 à 26 degrés près de la Méditerranée, 


ZoUSNVMOOLOUTZOUNUZVWUZUS 


ἘΠΕῚ Ἷ ᾿ 
mn £ Π ner δ ταιύραιάν μήνα mn re rt er mm He ee des καρ, nn 


JU = temps universel, c'est-à-dire pour ia France : heure légale 
moine laure on 16; heura légale moins À hours en hiver. 


{Document écabil avec le suppors technique spécial de la Méséorologie natiomle | 


MOTS CROISÉS 


bouche ἃ oreille. 
— IV. Certains 
sont longs. Qu'on 


peut facilement 


industriel. 
Habitant d'une 
île. — VI. Vieilles 


Préfixe. — VIIL 


trouve, entre 
autres bestioles, 
des cigales et des 
araignées. — IX. Terme musical. 
Permet d'avoir de beaux traits. Un 
canal l'unit à l'Aisne. - X Une 
bonne pomme. Pas polies. -- 


PROBLEME N° 5084 


HORIZONTALEMENT 


1. Gros grain Peuvent être traités de ballois quand ils sont gros — 
EL. Quand elles sont grandes sont souvent mordues. L'or en pravoqua une. — 
ΠῚ. Le mouvement perpétuel, Matière qui peut servir à faire des filets. De 


1234 S 6 7 8 9101112143415 


XI. Adjectif qu'on peut utiliser 
quand on parle du collège. Dans une 
série de sept. — ΧΙ. Article. Font 
l'appel. Peut être utile pour arrêter 


des srmboes ΓΞ χες 


peat τοῖς mm Ne pas manquer ΒΕ Β Chef-d’cœuvre ou classique, 


| 


TF1 

20,45 Variétés : Le vire de. Jacque- 

line Maitlan. 22.15 Magazine : 
S : Formule 


Ushuaia. 23.1 5 
sport. 0.05 Journal 0.25 Série : 
d'histoires. 1.10 Série : Mag- 


pose Spectacle : New cireus. 
23.00 Cinéma : House 11 — Ia 
deuxième histoire. D 0.25 Cinéma : 


20.35 Téléfilm : Le destructeur. 
2215 Sport : Tevals Finale dames. 
Journal de münait. 0.05 Sport: 


19.30 Documentaire : Une 


calière de d'Olivier 


des contes. De Youri Norstein. 
1.15 Auimation : Le hérisson et le 
brouillard : Film d'animation soviétique 
de Youri Norstein. 


vacantts, 17,03 : Mouts- 

ge. 17.30 Ammse 3. 19.05 Série : La 

loi selos MeCiain. 20.05 Série : Beony 
Docementaire 


EL 20.35 : Optique. 
21.30 Magazine : Océaniques. 
2Z6S Journal, 22.36 Ciséma : Les 


5: Retour au psys. 
Sn Panne 

ξ } : Enfos 
sport. 17.30 Série : ter Gun. 


Dimanche 10 septembre 


18.00 Cinéma : Le bonheur se porte 
large. sm En ciair jusqu'à 20.30. 
19.35 Dessins animés : Ça cartoon. 


Cinémas : L'enfance de Part πα 
2215 Cioërms : Les RUMEU- 
vres. απ 0.09 Sport : Suocker 
(rediff,) 1.95 Cinéma : roses. 
LA 5 
18.00 Série : L' 18,50 Jour- 
mu images 1940 D, À 
19.55 Journal. 


19.00 Série : Espion modèle. 
19.54 Six miuntes d’luformations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 cou : L'exécuteur. D 


22.10 mirotes_ d’inforrnn: 
2215 2220 On se dépêche 
en rire. à La dame de 


miel. τὶ 0.00 Théâtre : La poulette aux 
œufs or (rediff.). 1.55 Les masters 
des découvertes du Privtemps de 

1989. 2.00 Magazine : Ondes 


de 2.50 La aux œufs 
οι (πάν 4,45 Ondes de choc 
(rediff,). 5.35 Documentaires : Mos- 
cou 15-17 (rediff.). 

LA SEPT 

19.30 Documentaire : Les métiers du 
cms De Vivione Baudry-Gantier. 
29.30 Cinéma : Gertrad. Film danois de 
Carl Theodor Dreyer (N.B.). 22,59 


Film d'Yves Laumet, 


1.09 Miagrise : Mégamtx. De Martin 


la balle — XI Proguisit l'effet du 
jasmir. On peut y mettre tout ce qui 
Fa vas été Pan ΤᾺ - XIV. Peut se 
tordre dès qu'on le touche. Marque 
un rang après μας dizaine. Donne 
des raisons de se plaindre. — 
. Viétime d'une noyade. 


VERTICALEMENT 

1, Impressions sur des tissus, Ne 
sèche pas quand il est bon. — 2. Peut 
étre reprachée au pêcheur. Pour 
coudre la peau. — 3. Donne 
l'exemple de la fermeté, En France. 
Sorte de pigeon. Peut se faire au 
buresu — 4. Pas présentable. Dans 
l'entrée. N'a qu'un rôle décoratif. — 
5. Parfurss de cuisine. Qui peut ne 
céder qu'après plusieurs Coups. — 


6. οὶ du rang. Furicux éprès 
avoir διά amoureux. — 7. D'un 
auwilizire. Une sorte d'échelle. Eut 
l'occasion de ruminer, — 8. Réfléchi. 
Une chic fille. — 9. Une mauvaise 
action. Qui n'aure donc aucune 
suite. = 10. Roi. Une liste de 
revenus, Est parsemé de cailloux. — 
11. Abondantes dans la svlve 
équatoriale. Ne peut donc pas 
attendre. — 12, Ruminant disparu. 
Se voient parfois à vôté des fraises. 
Son sel est utile quand on fait des 
pätés. — 13. Obtenus. Morceau de 
bois. Ce qu'il y ἃ de moins dur dans 
le boulot, Mauvais fond. — 
14. Pronom. Saint. Peut ëtre 
assimilé à un restaurant de quartier. 
Langue, — 15. On y accueille les 
futurs pères. Que l’on a fait sauter. 


Solution du problème n° 5083 


Horizontalement 
L Digestion. — I. Ejectable. — 
LIL Huïres. — IV. Ope. Réz - 
V. Réal. Hue! — VI. Nuisit. — 


VII Tue, Nomes. — VII. Is. Age. 


Ru - IX. Onde, Uri - X Ne 
Durerct — ΧΕ, Semen. Asa, 


Ferticalemert 
1. Décoration. — Σ. 1}. Pé. Usnée. 
— 3. Géhonne. — 4. Ecu. Au. Aëde. 
— 5. Sirling. Un. — 6. Tite, Sœur. 
- 7. Ibrahim, Réa. — 8. Ole. 
Lüérins. — 9. Nesic. Su. Ta. 
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Économie 


AFFAIRES 

Après quatre ans de rude bataille 
GEC et Siemens 

prennent le contrôle de Plessey 


mune que GEC et Piessev avaient 


Après le feu vert des autorités allemandes 


La fusion Daimler-Benz - MBB 
donne naissance au troisième groupe industriel européen 


: LONDRES créée, juste avant de se déclarer La 

Le feu vert donné le vendredi 8 septem- dire même du ministre ouest-allemand de d’un « super groupe » qui se classer® | de notre correspondant guerre, la consruction de cen- 
bre par le gouvernement ouest-allemand (6 l’économie, M. Helmut Haussmann (Par numéro en dans son trois traux ve al ts 
iWonde du 9 septembre) à Ia fusion entre libéral FDP) « la plus importante décision dans la Communauté européenne et Les deux gros ont fini par absor- 40 “ ἃ Sieme . Ce cette fi sie 
les deux groupes industriels Daimler-Benz de l'histoire industrielle allemande depuis dix sur le plan mondial, avec un} pe Le petit. Le premi br Gières années und annulé 
{Mercedes) et Messerschmitt-Boelkow- 2 seconde gmerre mondiale ». chiffre d’affaires supérieur ἃ 80 milliards | ssnniqne de matériel Électrique, Crete Bretie livrant ἃ 
Blow (MBB, aérona! ) met fin à plus de deutschemarks (environ 280 milliards de | General Electric (GEC), per le Ge Et AT ἀσανοαμτ 


d'an an de tergiversations, à défaut de M. Haussmann, qui a tranché en der- alé à l'allemand Siemens, ἃ réussi Céraux à l'entreprise privatisée 


clore la controverse sur ce qui constitue, au nier ressort, permet ainsi la constitution quelque 380 000 sa longue et mouvementée OPA sur Lil Telecom. Toutes les autres 
τα αὶ eue και πρρτούαδα ἐς dise NC Vols Rob εἶδε; 0j premier groupe indus! alle: anche, après constat patron ὡς τι ταδθμεσαςς, 
mann a assorti son approbation de οἱ folfgang Roth, vice déjà premier groupe industriel alle- vement ὙΠ consuhation ilitai À δ 
conditions importantes, obligeant président du groupe parlementaire mind Les négociations avaient sou. de nombreux experts. Malgré les ppp EC ει stront transformées en entreprises 
notamment les deux groupes à ven- PD. levé l'opposition du SPD et des Verts, conditions im , le ministre de vendredi 8. septembre, 62 % des dont le ca tal sera détenu pour moi- 
dre un certain nombre de leurs acti- Cette fusion est en effet loin de qui mettaient en cause l'appui finan- l'économie inflige ainsi pour la pre- actions de Plessey. Sir John Clark, tié par GEC et par Siemens. 
vités militaires, représentant uo chif- faire l'unanimité en RFA. A l'or  cierque le gouvernement offrait pour  mière fais ἃ l'office des cartels une ident de sv αυἱ avait Wei issé entendre 
fre d'affaires de l'ordre de 1 milliard gine, le gouvernement ouest- la reprise de MBB par le Daimler- décision peu conforme ἃ la doctrine président « mer. 0 στα long Lord * ne k a Cr der à 
de deutschemarks. Ces conditions, allemand avait cherché un parte. Benz et le risque de situation mono-  anti-monopole de la RFA. la ps εἰ sen d & depuis vedredi qu'il pourrai pe 
que le président de MBB ἃ jugées naire industriel pour Deutsche  polistique pour Le futur groupe dans première D ἕξ ἐξ d'antres OPA. Le groupe 'électro- 
plus restrictives que prévu et surles. Airbus. filiale de MBB, dans laquelle Île domaine de l'armement. Une position 1985, a acné 58 “4 ss ne nique miluaire Ferranti meet 
quelles les deux groupes devaient 11 injectait des subventions massives, Un danger réel, qui avait conduit . majorité d'actionnaires de Plessey Etre la | Prochaine cible, d'autant que 
donner leur accord lundi 11 septem- (objet de critiques, notamment de la l'office des cartels, dont la consulta- or fait leur choix. Notre responsa- 2,1 % des actions de celui-ci avaicnt 
bre, n'ont pas empêché les critiques. part des Etats-Unis). qui pesaient tion est obligatoire, à donner un avis Le nouveau groupe va effet bilité consiste maintenans à assurer été acquis par Plesscy, et appartien- 
Le parti d'apposition social. Surses finances. défavorable en avril dernier à cette occuper une position minante | 27 passage des pouvoirs en bon nent désormais aux deux vai 
ordre », 5.11} déciaré. = de 


démocrate s'est déclaré « scanda- 
dise ». = [s'agit d'un jour noir - dans 


Après plusieurs échecs auprès de 
repreneurs possibles, le choix s'était 


vée» l'emporte. Mais est-ce réa- 
liste ? Le programme d'avion 
européen a-t-il assez décollé pour 
se passer ainsi de l'Etat, même si 
de solides parachutes sont prévus 
jusqu'en 1996 en matière de taux 
de change ? N'est-ce pas trop vite 
céder aux pressions de Boeing ἡ 
On 8 pu montrer qu'au travers 


La reprise, qui semble désor- 
mais bien engagée. da Messersch- 
mitt Bolkow Blonm IMBB) par le 
géant Daimlsr-Benz posait trois 
questions essentielles pour 
l'industrie en Allemagne. en 
Europe et en France. Las première 
vient de trouver 88 réponse : an 
posant comme condition le retrait 


Trois questions pour un géant 


opération. Daimler-Benz avait alors 
fait appel de cette décision devant le 


des structures, système de pilo- 
τα66... L'électronique, d'autre 
part, troisième pilier de Mercedes, 
représentera le quart du coût 
d'une automobile dans cinq ou dix 


© rép 


dans le secteur de l'aéronautique 
sinon dans celui de l'armement. 

Benz, connu à l'origine pour 
ses voitures {Mercedes) et ses 
camions, s'était diversifié dès 1985, 
sous La houlette de son actuel prési- 
dent, M. Edzard Reuter, et avec 
l'appui de son principal actionnaire, 
la Deutsche Bank, en acquérant 
l'avionneur Dornier. le matoriste 
MTU et l'électromécanicien AEG. 
Selon les milieux spécialisés, 
Daïmier-Ben2 aurait obtenu 7 © du 
total des dépenses militaires d'équi 
pement de l'OTAN en Europe en 
1987, qui s'élevaient à environ 
60 milliards de deutschemarks. Avec 


Lord Weinstock, directeur gêné- 
ral de GEC, a annoncé de son côté 
que les tations avec Siemens 
pour le partage du coût de cette 


χὰ s a ë -ς | fa compagnie . spécialisée 
= dans l'électronique de pointe, ion de seniconducteurs, 


deux 
liards de francs), le groupe alle- 
mand devrait verser 1,25 milliard de 


€ à plus ou moins brève échéance des commandes du Pantagons le Japonaise MBB, Daimler-Benz vait se renfor- 
5 des deux groupes du secteur ΔΒ couvemement américain aidait Parsonn trie -contosté. ἴα cer sa position dans ects me ! τὰν Plessey en 1985, qui avait été ve t 
᾿ lameranie LUE = disque autant 585 ὀσπαιγασίδυν fois a synergie 5 des activités aéronau- que 46 & du chiffre d'affaires de | ἢ a ἘΣ Lénine des son côté un million de livres. 
τ re k ὦ tiques que l'Europe Airbus : ï iles nil’ his- je 3 milli Al τὶ Οἷς paru 
ge création d'un monopale autre 23 miarde da dolers en dans sement de διασποπίημδ, mas | murs: Be et connu parues ; à l'attaque avec l'aide de Siemers en DOMINIQUE DHOMBRES. 
É dénoncée, δὴ particulier par le {9 Mende du 18 mars 1988). Dès faut-il pour autant y investir soi activités militaires dans l'aéronauti nue dernier et l'isme de ce, 
π SD certe monsce eut ὀρονιέθ,  lorsetcammelcninterditl'arme même? Les Américains avaient que (avions de combat, hélicop- ᾿ Combat de dix mois à paru incer. | 
n Les autres industriels européens ent à Daimler, quel système civil répondu positivement et précédé tères), le spatial ou les systèmes de ; laine à plusieurs reprises. Plessey | Φ M. PDG 
ἔ des anmes y veront sans doute [ΠΆ1Π8 en place pour s'assurer da Daimier-Benz : General Motors a défense antichars. υ ἦ avait notamment tenté une défense j de La tainière de Roubaix, — 
il quelques occasions à saisir. la pérennité de la construction acquis les réseaux informatiques La reprise de 50,1 % du capital de : originale en essayant de monter en : M. Christophe Mujagic devient PDG 
Ε Mais deux autres questions  AérOnaUtique européenne ? Le EDS, puis Hughes Aircraft, tandis ΜΒΒ par Daimler-Benz se fera on | Javier. ἄνες des intérêts américains : de La Lainière de Roubaix en rempia 
δ n'ont toujours pas de réponse. Vieux Coniment n'a pas tellement que Ford est présent depuis long- deux élapes, La sera const. | ©? français (Thomson-CSF s'était | cement de M. Christian Derveloy {que 
À Dont toujours Des de One. de points forts dans les secteurs temps à bord des satellites, En 7 denpes La première em Com 1 djors déclarée « inféressée +) sa pro | dameurs président du groupe Prou- 
p cles à l'importance au mains “8 Pointe pour que l'on ne Europa Fitafotdeméme. tandis | de ABB, porté de 600 millions de : Pre OPAsur GEC. vost). Ainsi en a décidé le conseil 
© aussi considérable pour l'aveur  S'induiète pas. ᾿ 3 que -- dans le sens inverse — le deutschemarks à 858 millions, entiè- : ; d'administration vendredi 8 septer:- 
δ Que l'armement : l'a utiqueat [8 troisième question ἃ trait à britannique Rover à été racheté rement souscrite par Daimler-Benz, | Les ambiti | bre. Filiale intégrée cu hoïdng La Lar- 
ü l'automobile, l'automobile. ΑΙ horizon de par British Aerospace. qui acquerra ainsi 30 ὃς de MBB i ὉΠ ᾿ nière détenu ἃ 73 % par le groupe 
e Pour Bonn, la reprise de ΒΒ l'an 2000, l'averir de l'automobile En revanche, les constructeurs r'environ 1 milliard de deutsche. | de GEC Prouvost st à 27 % per une fiüale du 
À par DsimierSenz pérme de faire est-lou non dans l'aéronautique?  j,Lonais estiment quelatechnolo- | Mar ! | de Bemard Arnault, La Loi- 
ἢ M. Edzard Reuter, la président de οἰ marks. Dans une seconde étape, i j | soupe Lt ν ᾿ 
b baseuler dans le secteur privé la ᾿ . gie sera transférée d'un secteur à Daimler-Be hêtera 20,1 & de ! _ Les modalités du dépeçage de ; nière de floubaix, qui emploie emnron 
le production des Airbus dont MBB Daimler, le croit (le Monde des 73,08 sans difficulté. Point n'est te cette des Ci Plessey par les deux vai ne | 2200 
est le partenaire ouest-allemand.  æfaires du 19 novembre), qui A besoin d'investir soi-même. MBB auprès de certains des action | CEE Poore amrétées Mais les | 1988 pannes ee ἀπεοσοσδ, μὰ 
=: À partir de là, les autres parte- engagé depuis 1985 les investis- Les Français ont choisi naires, l'assureur Allianz, l'électroni- pr es du 5 js perte de ons de 
naïres devront un jour ou l'autre  Sements de son groupe vers les ν. node Lane pour cien Bosch et la Dresdner Bank, pour sl NY pont suivantes : | pour un chiffre d'affaires do g 
suivre la même vois, Daimler lu- avions (reprise de MTU, puis de LA ce réponse Re 9. un montant qui n'a pas été rendu | activités à caractère militaire de ? 1,8 milberd, Le nouveau PDG devrait 
Ps Toe nier Danse das Copa me sin put | le Ce | Ces Me ds, | ro D demie 
publiques dont Dénéferont τος FAËG). Les Lars me Spore « pour voir 5. Mais, dens fe fond, Φ — Un are sur « le sl ble | ques destinés aux avions et à {a futte | np διά αὐ δῖα, mas selon les 
partenaires-concurrents comme lent se préparent dans ce qui vole: leurs interrogations demeure. pepe Cage tar de (asté | anti-sous-marine, tandis que Sie- | syndicats, informés man 5 septem- 
l'Aérospatiale. La logique «pri- matériaux nouveaux, allégement ÉRIC LE BOUCHER. re 12 sent embre} | res eo A A radars Le il pourrait prévoir quelque 
po LR ns δ ---.. | et communications iliale com- Suppressions d'emplois, 
μ᾽ 
in 
3 
le καὶ L'Europe des colosses μαι 
ἱ ͵ 4. ; δὴ À it: 
- | ALGERIE - καὶ θυ] Γ΄ (Surécicpmmrpa) libéral où ἢ rest pas prévu de ALGERIE - ji! di! 
ho à ᾿ | . D ge on lisées ou subventionnées. : 
τὴ MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE | ! Πού καρ em τ et l'énergie ont pris Tandis que pleuvent autour de MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ἂν ! ---π--τ-ττο léuré marques pour 1993 compre. l'Hexagone les annonces de ———— 
OFFICE NATIONAL DES APPROVISIONNEMENTS nant que la conclusion de grands  MCErOUPemENt, Va se poser très OFFICE NATIONAL DES APPROVISIONNEMENTS 
à ET DES SERVICES AGRICOLES — ONAPSA ] contrats ne pouvait passer que par . Lars question _ ET DES SERVICES AGRICOLES — ONAPSA 
] > a constitution de groupes assu- ἈΝΊΘΟΙ -Ξ:.:.-....--Ὁ 
tic 1 ati 5 au groupe nationalisé Rhône- 
᾿ | AVISD'APPRL D'OPFRES INTERNATIONAL rat de pps re a δὰ βτουρς aient mène, | M AVISD'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
inj , Dans le cadre de Ia ligne de crédit ouverte à la Banque de fi que d dével rang face aux grands de la chimie Dans le cadre de la ligne de crédit ouverte à la Banque de 
tel | l'Agriculture et du Développement Rural (BADR), financée | rançais, gêné ans nie xt cé allemande et au colosse anglais l'Agriculture et du Développement Ruraï (BADR), financée 1 
ak ᾿ a Banque Africaine de Développement, la direction ment par Le mot d'ordre présiden [C1 Problème que l'on retrouve par la e Africaine de Développement, la direction 
au générale de l'Office national des approvisionnements et des | tiel du « ni privatisation πὶ natio- je “homson, et que Renault générale de l'Office national des approvisionnements et des 
ail services agricoles (ONAPSA) lance un avis d'appel d'offres | nalisation +, déploie des trésors pourrait connaître bientôt si les ices agricoles (ONAPSA) lance nn avis d'appel d'offres : 
international pour la fourniture de : ; d'imagination pour assurer mal- Ἷ Volvo notam international pour Le fourniture de : Le \ 
en | Ὁ Tracteurs pneumatiques 65/70 CV A | gré tout son développement, le POUF prennent toarnt ᾿ © Véhicules utilitaires genre PICK-UP -- 7à 
pu ! [68 offres doivent parvenir sous double enveloppe et sous Starut des entreprises qui seront ie Se isme do ΒΕ itanni- RAA 
ble plis cachetés et recommandés au siège de la direction géné- les participants de premier plan Vies Allemands dons là 
το | tale de l'ONAPSA, chemin Hassen-Bensämane, « Les Oli- du marché unique, est mis en μος οἱ σὰν AS Érni 
de | viers», Birchadem = Alger BP 155 — au plus tord GOjours ἢ) cause. Jusque à maintenant les Perspective de 1993 ne se imite 
der date de parution de l'A OL au BOMOP (Bulletin officiel MA | initiatives les plus spectaculaires … Pas ἃ un savoir-faire pardeelier en 
ser | des marchés de l'opérateur public) et porter La mention ; daos ce domaine viennent du sec- Matière de Fusion et d'OPA, c'est 
por | APPEL D'OFFRÉS INTERNATIONAL. TRACTEURS {ΠΠ | teur privé, du côté anglais comme un vériteble Séfi qui incite à chan 
me PNEUMATIQUES, NE PAS OUVRIR ». ID | du côté allemand. ct même du fe profondément ls sncres 
ἴδε | τὰ ne doivent être accompagnées des pièces suivantes:  ! τὐῖθ τορος pet Sat ESN). mic ixte, τ 
la) Les instructions aux candidats ; grand 
ἊΣ [ 5) Le cahier des clauses générales D | marché est un concept forcément DIDIER POURQUERY. 
ἢ 9 τε nr de clauses parti sure Ι 
e cahier des prescriptions techniques [ prescriptio 
Le : €) Le modèle de soumission et le bordereau des prix | Le modèle de soumission 
et Τὴ Le modèle de marché Le modèle de marché se 
ἑ 45: τ mn ΠΓΓΕ CONSERVATOIRE || 2552 
᾿ ion à souscrire tion À souscrire | 
π’ὲ 1) Le modèle de caution de bonne fin. U Ὁ Le modèle de cauti bonn \ 
de | Seuls sont autorisés à soumissionner les fournisseurs ressor- | LI B R E D Seuls sont autorisés à donna D fournisseurs ressor- ἢ 
ϑι tissant ΤΟΝ res Ja anque Afdosine dr Ἢ Dévelse Cl N EMA FRANÇAIS tissant d'un ὯΝ membre de la Africaine de Dévelcp- : 
u pement ou membres du ricain de I pement (BAD pu Ἶ 
ὅδ pense (PADI: ΝΗ τ ee | pement (FAD).. membres du Fonds Africaïn de Dévelop- 
: es biens proposés devront provenir d'un pays membre Ἷ biens ᾿ ' 
ΔῈ Ν | ὰ Len tbe LA a Ϊ pour gevenir 5 li le BAD σὰ du ΤΩΝ devront provenir d'un pays membre de : 
da ee assistant-réalisateur Le cahier des charges est mis à la disposition des fournis. ὁ, 
an sir au siège de l'Office national des approvisionnements et “ seurs au siège de l'Office national des approvisioneme. τ 
eur Convertible. agricoles (ONAPSA), au prix de 600 DA scripte ce agricoles (ONAPSA), au prix de 600 DA : 
de Tél, : 56-19-60 — 5674-83 + 56-19-60 — 56-19-47 monteur-monteuse Tél. : 56-19-60 — 56 7483. 56-19-60 — 56-19-47 
8ι jé ; $ τ 74-74, 
so L'ouverture ΤΩΣ ΤΩΝ ἘΣ κε αι Σ μὰ une séance Ξ eo dress ee 4 se théori ' ἱ 1 Télex : 62 Da 62 326 Η 
Ἑ rean théori \ à L ἐς δ᾽ ἢ 
τὸ publique don) δ date sen communiqués ἃ fous eux ὃ LCE pro nn | M pubque dont Le du ere dre nee, te séance à 
nat n 5 retrait du cahier des charges. C C >, qui auront opéré lc retrai : tous ceux 
Tél. (1) 48.74.65.94 rétrait du cahier des charges. 
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Les suites du rapport Prévot sur la réforme des PTT 
M. Quilès a entamé les discussions avec des syndicats 


ÉTRANGER 


Le scandale des crédits italiens à l'frak 


| Le statut nationalisé de la BNL est remis en cause 


Le ministre des PTT, M. Panl δίεν -, a-t-il expliqué avant d' i ; i i 
᾿ “" d = 
Quilès, a entamé nenf jours que Force ἐπα ἐπ δου μοῖις ρας Goes a) nico Us pence Le montant des engagements  fement membre du PCI, n'a rien dit grand institut de crédit du secteur 
après La tion du rapport lé statu quo. Quant aux problèmes de carrière, les conditions de tra- | non autorisés accordés par La Sur ὡς thème particulier, En revan- privé, comme da Banca commerciale 
Prévot, dialogue vendredi πὰ personnel, le statut général dela  vail..). Mais, d'ici au 2 octobre, | filiale américaine d'Atlanta dela Ce. ἢ s'est exprimé haut et fort {EOMIT DURE ou We de 
urir =. L'affaire d'Atlanta. \ 


8 septembre avec les syndicats 
sur l'avenir des Postes et télé 
communications, Un nouvean 
rendez-vous est pris pour le 
3 octobre afin de discuter au 
fond. Mais d'ici 1à des discus- 
sions vont s’ouvrir sur des pro- 
blèmes immédiats. 


fonction blique contient, selon 
FO, les éléments permettant de les 
améliorer, Forces ouvrière, néan- 
moins, se rendra au prochain rendez- 
vous du ministre pour poursuivre la 
Concertation, dans le cadre de 
«l'unité humaine, sociale, régle- 
mentaire, c'est-à-dire juridique, des 
ΤΙ et de la fonction publique 
(at », 


date de la prochaine rencontre, des 
discussions vont s'ouvrir sur des pro- 
positions plus immédiates : l'int 
sement, La formation, {es problèmes 
spécifiques à l'lc4de-France, ainsi 
que d'autres m mesures Re 
Pour pu une enveloppe su, 
Plémentaire de 100 πίστις nr 
ouverte dans Îe budget 1990 (dont 
la moitié au moins pour le lagement 


Bauca nazionale del Lasoro 
{BNL) atteindrait 18,5 milliards 
de francs, dont 7 milliards soat 
«garantis» par la Banque cen- 
trale d'Irak. 

A Rome, après ἔπ démission 
du président et du directeur 
général de l'établissement public 


pour dire qu'à son avis l'idée d'un 
pôle de rapprochement entre la 
BNL, son sropre INPS οἱ l'Institut 
1 des assurances (INA), 
irigé par un républicain bon teint, 
M. Antonio Longo, devait Etre pour- 
suivie. En fait. le regroupemens de 
ces trois établissements publics, qui 
devait étre effectif vers La fin de 
cet: 


anaée, semble bel et bien remis 


poursuitil, « a mis en évidence de 
graves déficiences dans les systèmes 
de contrôfe et d'audit, des carences 
d'orgonisarion quasi bologiques -, 
selon Le sénateur. En tout cas, cela 
ressemble bien à une condamnaiion 
sans appel du statut nationalisé de 
l'établissement. 


La privalisation est-elle Ja solu- 


Trois organisations, & CFDT, FO Tout en ra “τι des Franciliens). Ἢ ἷ 

- et la CFTC, avaient répandu présent CFDT s'est αν σαὶ sa position, Ἀ A l'issue de cette journée, force | intervenues le 7 septembre, — en cause, tion ? Jeudi 14 septembre, le minis- 
à son invitation, la CGT la décli- poursuite du travail de fond sur est de constater que M. Quilès a | ΟΝ parie d'en privatiser une par- tre du Trésor fera une - communi- 

nant. Bien εἶα ἐξαϊστοοπὶ pps d'avenir des PTT», en particulier de Marqué un point en amenant trois tie du capital. ART cation » qui permeitra d'en savoir 

aux conclusions du port l'ouverture le 3 octobre d'une disens Syndicats représentant environ les Privatisation plus. En attendant, ce ne sont ni les 


Force ouvrière a adopté une attitude 


eux tiers du personnel ἃ la table 


allocations familiales de M. Mili- 


à sion a] ondie sur La question d 
toute différente de celle de la CGT,  quelifications et des classifications des discussions. Et en engageant le | ROME Dans sa lettre de démission au telle ni l'Institut des assurances qui 
restant deux heures et quert avec le des agents des PTT. En οἴει, le dialogue autour de thèmes — au10- Ÿ de natre correspondent triristre du Trésor, M. Guido Carli aideront à Ja recapiualisarion, dont la 


ministre. Α la suite de la rencont 
M. Jacques Marçot, pour For 


ministre a réussi à éviter que le dia- 
logue avec les syndicats bute sur les 


momie des PTT et volet social — 
dépassionnés qui rencontrent leur 


{démocrate-chrétien), l'ancien 
PDG de ia BNL, l'exprime claire- 


BNL 2 bien besoin. 
Au début de l'été, on laissait 


ouvrière-PTT, ἃ indiqué « avoir grands mots ta dossi assentiment et les mènera Lt ou Un pour un. Après avoir spectacu- s lais . 
lé de l'avenir des » Avec Statut, Panne de PT DU tard à parler du statut de l'entre- | lairement démontré les failles ἐς mi Je regrette de m'en aller emendre que les deux instituis 1 
Quilès. « Nous avons cherché à posant de discuter de l'autonomie Prise, voire de celui du personnel. système bancaire italien, le scandale publics apporteraient quelque 5 mit- ë 

voir ce qui pouvait nous rassem- des Postes et télécommunications et FRANÇOISE VAYSSE. de la BNL, qui a provoqué, jeudi liards de francs de capitaux frais, cc 

ῃ qui leur permettrait de porter leur 


Quatre jours de grève à l'usine Peugeot de Mulhouse 


ὁ La perte de production atteint 5 000 véhicules 
e Le conflit gagne l’atelier de carrosserie de Sochaux 


7 seplembre, la démission du nrési- 
dent et du directeur général de l’étz- 
blissement public, confirme que les 
partis politiques italiens, quoique 
parfois pris en défaut de clair- 
voyance ont au moins. de la suite 
dans les idées. M. Nerio Nesi, socia- 
liste en rupture de ban et en dis- 


publie ‘1. Je regrette de ne plus 
être en pusition de m'opposer au 
dessein, qui apparaît de plus en 
plus clairement dans vos déclars- 
tions -- En clair, M. Nesi, qui 
dénonce - l'hostilité - dont il aurait 
été l'objet par son ministre de 
tutelle, l'accuse, au surplus, de vou- 


participation commune dans la BNL 
ἃ 40 % du capital, Aujourd'hui, il est 
question d'apporter au minimum le 
double. Et c'est l'Instituto mobiliare 
italiano (IMI) qui s'en chargerait, 
L'IMIT appartient également au sec- 
teur public, mais. dans le scénario 
dont les milieux financiers se font 


᾿ grâce, est remplacé ἃ la tête de La {μμσῖδ, ἔἰβοσιιαο, δὲὲ SDS ἐξ NOT do 
£ Ἢ τ conflit qui pans depuis 205, mais a maïntenu sus place des ᾿ Désormais, la question se pose de première panqne ἀν Ράγε ἈΠ (actuellement détenu à 74 & par ἔξοδο Ἃ Sp Rome à LP 
Ξ de Mulhouse (Haut-Rhin) 8 Eng gp ραν ἰὰ M Léfies du groupe, Les syndicats sont « montants. Pour la place du PEuat}. tions convertibles pour [ς montant " 
τ franchi une ét .᾿- Chez Automobiles Peugeot, on favorables à cet élargissement et ont numéro deux, laissée vacante par L'idée, telle qu'elle a ét£ expri- requis, à charge pour l'IMI d'y sous- ὃ 
" taire vendredi e septemb écarte tout risque de mise en chô- Pris position en ce sens mais n'ont M. Giacomo Pedde, démocrate mée vendredi 8 septembre par le rire en totalité. ᾿ 
4000 sep πὴ Eté mage technique d'autres unités de Pas pu lancer de mots d'ordre de | chrétien en chute fibre, c'est un président de la commission parie- Le chapitre premier du scandale 
Queime τ 700 montage — Poissy, Sochaux, Villar- Srève ou de débrayage. La seule | républicain, «très proche de la  mentaire du budget, le sénateur  BNL est clos. Les grandes manœu- ἐν 
πον  ἀἄ Sept κι ciment or 93. Ὶ 
x h que l'organisation technique la 7 2 A, | t-on, qui relève. chrétien et économiste réputé, serait ν 
1:8 ET RTL et la prod ou Production permet aux différents ὦ aprés ΚΡ πο des Es Un pour un : le compte est bon. Et © “ fusionner la BNÉ avec un PATRICE CLAUDE. | 
μὴ Π ἱ εἶ Sites de ne voir leur activité des’ 3000 salariés secteur | la règle d'or dite du « lotissement 
᾿ 250 exe fabrication entravée par la grève de Mulhouse.  Séinient mis en grève au fa dela | politique, qui permet à chaque 
se τ mue 8 totalement pardpsée En revanche, is se trouvent dans pause casse-croûte, le ὃ septembre | parti italien de placer ses hommes à 
ἦς loc gerer an Fncapacité ide enr ne vers "4: 30. Les grévises auraient Brie et à l'intérieur ἰν chacune des L B O " 5 I R Ε C τ Ê 
ὧν Cours inmée précédente, C penser le décidé la reconduction de leur mou- Iministrations et des milli Æ / ν »% 
τὰ peine Conit alssion qui, du reste, Yemen p iundi matin. ἴαι die d'nepes Jon dits du ἜΣ A ) ΠΥ Ε Π)) vi 0 tj 
= Concerne moins ique, pour qu , CSt j 
τ ἘΞ τσ τσ τ τ enale cet 
ἡ Ἀργὰ mOomen en . û P se 
πε ᾿ pee de 5000 voitures en té mouvement afectant pour l'emen | A Mulhouse, justement, on ne | mere Aénérel du an com LE MONDE DE LA BOURSE 
ppe fenné, τε] jes activités de carrosserie et de ἣ muniste, M. Achille Occhetto, qui 
de ne: l'établissement. À désespère pas, parmi les salariés en | jjue [9 rôle vedette — sont montés δ᾽ ὦ Ὁ ? 
ee. Ἶ montage. que «ie déclic se produise au créneau pour dénoncer « ce can- Suivez en direct l'évolution 
ὌΝ τι: Mess ΤΥ ὙΠ τος Er Te Les cours ἀξίᾳ Bourse 
LAS ἊΝ τὰ de 1,5% des salaires an 15 octobre _rgjoignent le mouvement. Ainsi mort Îe lotissement ». 
μὰ ee F7 était annoncée le vendredi 8 septembre jon serait amenée à ouvrir des M. Giacinto Militello, membre du 
ne 1 bre. Par ail fait (après celle de 1,2 % en mars) négociations salariales pour lenem- | comité exécutif de la BNIL, présir 5 τ 
Sr pa «n'est ie sasure à est la socié dent de l’Institut national des ailoca- 36.15 LEMONDE 
εἰν τὸ 8 détermination des salariés ». ae = - 
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Chez Renault 


- Ὑδεα, Ἴδα de ANR DO pe: COR τ᾽ σοῦ Li LEE TPE LAS LENOIR οὐ à Pere TT Ce τ τ 


ce n’est pas le même Week-end! 


Venez découvrir et essayer 
la nouvelle Renault 21 5 portes. 
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BOURSE DE PARIS 


Au 0,61 % de 


0,09 &) La ra 
- 0, - tentative de rep: 
ἃ δ.83 ὧν sutnant La décision des autorités 

les de ne relever leur taux d'intérèt, restera 


Revue des valeurs 


Semaine du 4 au 9 septembre 


Rentrée brillante 


terme d'in 
OPA de l'histoire de In Bourse de Paris (26 


de nprès es 
tes. Toutef 


évoquent l'aveni 

avenir avec un 

situation économique de la France 
xageante, bormis celle de La balance commer- 

ciale, La croissance devrait avaisiner cette année [65 4 % et 


les résultats semestriels des 


entreprises continuent d'être 


élevés. Pour preuve, ceux iés cette 
Aquitaine (+ 43 me. ceux στην 38 42) où encoce Sanofi 
(+ 28,5 Ξε), à l'exception cependant de la SCOA dont les 


s'aggravent. 


Après 25 % de ion depuis le mois de janvier, les 
τ. néons hors circonstance 

une poursuite du mouvement. Îls la voient s'effectuer par 

᾿ Les économistes de 


« sauts de » jusqu'en 


Reste cependant aux investisseurs à déceler le secteur 


d'activité le plus attractif, et ce n'est aisé en ce 
moment. « La situation est extrêmement dil le à πρὶ 


bender », confiait un gérant de portefeuilles, hésitant 
sa stratégie d'imestissement ἃ court terme, L'assurance 
depuis plus d'un mois tient [6 haut du pavé avec ja bataille 
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La société de portefeuille de Peugeot 
cotée à Nancy 


NANCY 
de notre correspondent 


« Noyau dur» des participations 
financières de la famille Peugeot, la 
société Foncière, financière et de 
participation (FFP) a été iniroduite 
mercredi 6 septémbre ἃ la Bourse de 
Nancy, per les banques Paribas et 
Société nancéienne et Varin-Bernier 
{SNVB). La FFP a été admise à la 
cote officielle, marché du comptant, 
après l'apport-fusion de la Manufac- 
ture alsacienne de tabacs (MAT) en 
juillet dernier, cette dernière devant 
être radiée de la cote officielle le 
3 novembre prochain. 


Une série da microséismes 
viennent d'ébranier l'action Euro- 
tunnel qui, de 55 F début janvier 
1989, a culminé à 127 F en juin, 
pour chuter une première fois 
dans la seconde quinzaine de juil- 
let, retombant au-dessous da 
100 F, dans une plage 90 F- 
86 F, et glisser encore, fin août- 
début septembre, « cassant » 
quelques heures le cours de 70 F 
pendant ἰβ séance du 31 août, 
avant de ramonter brutalement à 
78 F-80 F, et de glisser, à nou- 
veau, aux environs de 75 F. 

La cause de ces micro- 
séismes, on la connaît : 
l'annonce d'une rallonge de 
10 milliards de francs sur le coût 
total de la liaison Transmanche, 
évalué à 60 milliards de francs il 
γϑυη an. 


cée et par les difficultés initiales 
rencontrées dans le creusement 
du tunnel, se sont greffées une 
série de rumeurs alarmantes pes 
toujours innocentes, du genre 
démission imminente du prési- 


Bras de fer sur Eurotunnel 


La FFP est une société holding. 
dont les actifs sont principalement 
constitués par une participation 
17,2% dans le capital de Peugeot 
SA. Ce portefeuille devrait être 
diversifié dans les trois ans à venir 
per des prises de participation 
« significatives dans des entre- 
prises situées hors du marché de 
l'automobile, notamment des indus- 
uries à forte croissance. 

Cette opération, « /a plus ἡ 
tante dans une Bourse régionale », 
selon le secrétaire général de la 
Bourse de Nancy, M. Hubert Vogel- 
weith, a été saluée avec enthou- 
siasme en Lorraine. 


convaincre ses banquiars d'aug- 
menter leurs crédits, obtenir da 
nouveaux fonds propres, de pré- 
férence auprès des dix entre- 
prises an question, tout en discu- 


prenant en compte les aléas, la 


Dans l'intervalle, le rendement 
inteme total est de 13,22 % au 
cours de 71,2F, de 12,97 % à 
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MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 8 saptembre 1989 
Nombre de contrats : 34 107. 


“νον. 2374715 
5 901 851 


sir 9011338 | 10793119 | 9 124 138 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) 
Françaises. | 125,2 124,9 124,6 125,9 - 
Étrangères.| 121,1 1214 121 121,3 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 


(base 100, 30 décembre 1988) 

Tendance .[ 125,3 | 125,3 | 125,5 {| 126.1 | 125.7 
(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén. | 531,6 | 5348 ἰ 534,8 | 533,5 | 540,5 
(base 1000, 31 décembre 1987) 


Indice CAC40 | 1 898,46 | 189642 | 1891,39 | 1909.81 | 1909,34 


OMF (base 100, 31 décembre 1981) 
529,25 | 528,64 | 529,53 | 532,67 | 


nice OMF 50. | 533,13 


DOMINIQUE GALLO!S. 


Nère de 


titres cap. (F) 
Navig. mixte .. 1 198 754 1 364 631 
Peugeot SA... 699626 672424 
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i ces Dow Jones du 8 septembre: 
i 2709,54 (contre à 752,09). 
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Crédits, changes, grands marchés 
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ment au prix d'émission est 
de 6,82 %). 


Cela n'a fait que renforcer 
l'attente d'un 


une. monnaie 
locale d'instruments qui n'avaient 
DEN eh Les de jour appui 
a 
'euromarché, . 


&ros. Les warrants ont ceci d'intéres- 
sent que, pour une mise de fonds 


trouvé une source de profits considé- 
rable. 


Encore confinée en Suisse au 


début de l'année, l'émission de war- 


titres des Etste Unis, du Canada, de 
Singapour, d'Allemagne et de 
Suisse. Les ἦν 30 sont affi- 


Pour ce qui est des euro- 


des de Bourse. De leur 

avis di certainement le Lance- 

ment de semblables instruments en 
D'ici là, si des 


voient le jour, elles seront vraisem- 
blablement libellées en devises 
étrangères οἱ lancées hors de 
France. Elles suivront en cela 


Mais elle a également διέ facilitée 
actuellement | 


par le fait qu'il n'existe 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Le cuivre sous Pinfluence de la Papouasie 


+726 (— 59) 


Guinée que le firme australienne 
Broken Hill ἃ connu, ces 
dernières ann. 


Onitre l'effondrement des prix du 
cuivre au milieu des années 80, qui 
compromit la rentabilité de l'exploi- 
tation, les techniciens australiens 


moment d’attaquer le «couvre- 


chef» d'Ok Tedi, un bateau chargé 


atteint, vendredi matin, 1,9930 DM, 
contre 1,97 DM huit jours aupara- 
vent et [47 contre 146 yens, 
avant de revenir à 1.98 DM et 
: de 

‘origine ὃς regain de fer- 
meté, on trouve d'abord le maintien 
de ses taux directeurs per la Banque 
fédérale d' ce qui éloi- 
ge, À court terme, la crainte d'une 


nance de New-York, notamment La 
progression du nombre des emplois 
otre-Ailantique, qui, en apparence 
du moins. laissent à penser que la 
conjoncture économique reste forte 
“R-bas. Dans ces conditions, estiment 


tissemert de l'expansion 

Compte tenu de τοῦς ces élé- 
ments, les milieux financiers inter- 
nationaux voient le dollar passer 
rapidement à 2,01 DM et 148 yens, 
pourvu que les points de résisiance 
sur les graphiques, à savoir 
1,9940 DM et 147,35 yens, soient 
franchis, et pourquoi ne le séraient- 
ils pas ? 

Intervestions record 
de la Réserve fédérale 

A cet égard, les révélations faites 
par la Réserve fédérale de New- 
York sur l'ampleur de ses interven- 
ticrs récenies peut rendre réveur. 
Du 17 mai au 31 juillet, ladite 
Réserve 2 vendu 11,9 milliards de 
dollar pour freiner la hausse du bil- 
let vert, un moniant record, sans 
précédent depuis mars 1973, ue 
très agitée. Le record antérieur 
remontait à la période août-octobre 
1935, lorsque la Réserve fédérale 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 4 AU 8 SEPTEMBRE 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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À Paris, 100 Etaient cotés, le vendredi 3 septembre, 4,5543 F contre 
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Ξ lancement d'euro-wr β΄ Hausse inexorable du doll 

= Vers Le lancement d’euro-warrants en francs français ausse inexorable du dollar 

De ἩΕΨΕΝ : ων τὸ | 2 : τῷ dt les à opérateurs, ἢ π᾿ j vendu 3,2 milliards de dollars 

n'ont τὰ σα se féliciter d'avoir ἃ la cire à de tels warrants, -ὰ avait ὧς δα ἃ mème pres PA om re y eg Fan eh LS mue un PRE A ape mar 18 baisse de h devise 
Fin du mois d'août boudé de nom- retaïllés à leur mesure. Ils n'ont qu'il! détient physiquement les | trales (douze ἃ La fois !) à deux itique par la Réserve fédérale, américaine, décidée par les cinq 
breux nouveaux ui d'ailleurs eu jusqu'à présent qu'à actions sur lesq reprises cetle semaine, pour plu- mg le chef du conseiller écono- pays les plus industrialisés du 
Per Na opogés ca toutes sortes s'en féliciter car, dans l'ensemble, ces bons. | sieurs milliards de dore ou les mique de Ia eg Blanche, Ru: conérene du PRES à 
ge res « de Tintérét en Fes leur ont caf Le A Paris, la question de l'introdue- | des Allemands : Ἴς dollar continue à nee ‘ha d'éviier 8 ralen- res ioes τς 1= novembre 


1978 au 31 janvier 1979, la Fed 
avait acheté 6,8 milliards de dollars, 
cette fois-là, pour enrayer la chute 
de sa devise, Selon M. Sam Cross, 
vice-président de la Fed de New- 
York, les interventions de l'êté 
témoignent de l'intensité de pres- 
sions À la hausse qui s'exercent sur le 


En Europe, le deutschemark est 
resté faible, notamment à Paris, où 
son cours est revenu de 3,3715 à 
3,3680 F, se rapprochant à nouveau 
de son cours pivot, c'est-à-dire 
médian entre plancher et plafond, 
de 3,35386 F. 
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SYSTÈME MOMÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
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DE " 
PAR RAPPORT À LA PLUS FORTE 


77 


TL 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Retour à la morosité 


Nos, la Banque fédérale d’Alle- 

magne me νἢ mers ses Re 
jeu tembre, 

issue de 300 conseil d'administre. 
tion, comme elle l'avait fait à trois 
reprises depuis le début de l'année 
et comme le redontaient certains 
opérateurs. 


En co: uence, le marché 
financier de Paris a été soulagé, le 


retombant 
les marchés des changes, 


lorsque les marchés ne s'y atten- 
dront plus. A Francfort, on n'aime 
pas paraître céder aux évènements. 


M. Karl Otto 


dernières, plus fortes que 
Jamais, _accélèrent J'expansion, 


Dans ces conditions, que faire ? 
Sans doute intervenir sur les mar- 
chés des pour freiner la 
hausse du doller : sans grand 
succès, semble-t-il. A Francfort, on 
peut également manier l'arme des 
taux, avec un objectif double : 
réduire l'écart avec les taux améri- 
cains, plus élevés, terriblement 
attrayants, et tenter de réduire la 
surchauffe en RFA. Dans les deux 
cas, les miljeux financiers se mon- 
trent sceptiques, du moins dans 
l'immédiat. Mais tout laisse à pen- 
ser que le Bundesbank essaicra de 
« faire quelque chose» d'ici à la 
fin de l’année, ou même bien 
avant, le mois prochain peut-être. 

En attendant, elle prend quel- 
ques mesures légèrement haus- 
sières, telles qu'un léger relèvement 
des taux de ses prix en pension à 
court terme, échelonnés entre 
6,8 % ct 7.01 % et des rendements 
à l'émission des obligations fédé- 
rales. Ceux-ci passent de 6,80 % à 
6.90 % pour les échéances à cinq 
ans, contre 6,65 % avant le dernier 
relèvement du 25 août. 

Tout cela n'a pas de quoi réjouir 
beaucoup le marché de Paris, où la 
rentrée est plutôt morose, après les 
bouffées d'optimisme de juillet- 
août, qui avaient fait descendre les 
rendements des emprunts d'Etat à 
dix ans, de 8.90 % en juin à moins 


de 8,30 % début août, remon- 
ter à 8,45 %-8,48 à l'heure 
actmelle. Certes, les teurs ne 


significatif maintenant, a terminé 
fa semaine à 109,30 en hausse 
certes, sur les 109,13 de la semaine 
précédente, grâce à la stabilité des 
taux directeurs en Al mais 
bien en retrait des 110,44 atteints 
à la miaoût. Du reste, le cours de 
l'échéance décembre, celle qu'il 
faat prendre en compte mainte- 
nant, est tout à fait indica- 
tif : 109,08. 

Aussi, ne fautil pas s'étonner 
que les investisseurs institutionnels 
et les préteurs ne soient guère 

de s'engager sur le long 
terme, ouvrant sur le marché 
monétaire des emplois très rémuné- 
rateurs, et dépourvus de risques. 
Pour s'engager, ils veulent du 9 % 
sur les obligations, ce qui explique 
leurs réticences et l'accueil très 
mitigé réservé aux émissions. Ainsi, 
l'adjudication mensuelle d'obliga- 
tions assimilables du Trésor 
(OAT) pour 8,65 milliards de 
francs, en principe très demandée, 
notamment sur la ligne à dix ans 
(81/8 % mai 1999) traitée à 
8,45 % contre 8,32 % ἢ y a un 
mois, n'aurait, suivant certaines 
indications, fait l'objet que d'une 
très faible demande finale de la 
part des investisseurs institution- 
nels, Les spécialistes en valeurs du 
Trésor (SVT) se seraient 
« dévoués », cela fait partie de leur 
statut, donc c'est un devoir. 

La réserve des prêteurs a été 
beaucoup plus nette pour 
l'emprant de Crédit foncier de 
France (2 milliards de frencs) 
dont le rendement, 8,52 % ou 
8.64 % sur la première tranche de 
1,5 milliard de francs, a été jugé 
trop «tiré» et insuffisant par rap- 
port aux 9 % demandés par le 
marché. Le Comptoir des Entre- 
preneurs ἃ eu plus de chance pour 


Ce τν τς ΠΕ pe on ia 6 las De Peel Mu Pa 
l'or coula par le fond et pollua le . ce qui limite 8,74 % de rendement, qui, en y 
11156(-950) | fleuve. La firme australienne dut ue raison de la surchauffe, champ des initiatives. ajoutant la τ A τοῦ τούτῳ 
: ger le ent de Pochl redoute nn dérapage SU Le surerot, ïls notent que les missions de piaceur, arrivait ἃ 
+ Ge, | Papoumslé ἃ grands ff, av | mu lon des Dee coupe de rendement ἃ Paris sont dépasser légéroment les 9 % fatidi- 
comme ceux du cœivre, perdgient | Qui, conjogué avec l'augmemtation ἃ nouveau en pleine Invemion, le ques. Ὅσαι ἃ l Sont βέρέτας 
tu on importés jauge terme à 9.- t rancs à 8,77 %, 
τ΄ Ë | ἀποβαῖνον "τας un reg d'oise mpieur aux 8,45 213.50 % τ cie ΒΕΒΕΠΕΙ͂Ε ὅς son effet a 
Pour l'année en coure, les Son, véritable hantise Η terme. , 08 u — ἃ savoir les placements 
Lee  ἐοα mes καὶ pes τὰ | de de ΤΕΣ Con, lingoe du "5, ταὶ df aux amtéipagion buis ses guichers, — ce qui limile es 
ré D 2 ua manque de cuivre, en | coût de la vie vient de recaler pen- {88 sur Les taux des obligations, dégits. : 
Ξ Ξξαρττη ἢ τ με Le ὙΠ 
. . b = D ce cel , les 
«τὰς Le Laser ES oonoe € 02% en juillet puis 1% en août ξ ὙΦ 4, son taux d'intervention, tous él τὸ, ent alle- 
“- 2 - ce qui 8 ramené en dessous de 3 % tout en asséchant les liquidités su banni 
Ξ fus, [οὐθαδ. | dose meme pate | GS) eine demie Mine β΄ βιὸς αι ἀπκααιακι ες και τις 
-- Cexs/boisscan En ue en progression monétaire sur un an. Mais ce phé- plémentaires. pere me es peu, ποίαπησηας 
᾿ | 191,29. e 4.1} % et nue augmentation | somane est dû, en grande partie, Ces conditions expliquent que τ . Prudence, prudence 
re ᾿ Dale} σάκος de 2 % seulement de la consomma- as τόσα! de pris de ρείταῖο, recul l'emthonsiesme soit ès relatif our Partout en Europe, où 15 terrain 
τ Ἐ Rd ES cime corn on οναι dom l'effet ne sera pas obligatoire le MATIF, où le cours de ΑΙ actuellement miné. 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ 


3 Les élections législatives | 6 Le PA ne sait plus ἃ quatle | 7 Médecine : un rapport sur | 10 Cinéma : is XV Festival de 
en Norvège. politique se vouer. hits Deeuväle: una biographie 
ἃ — Prudence d'Israël dans js : 
4 ‘Argentine quarante — M. Cgrignon crée son l'affaire du carmel με Lo ant rose 
le personnes manifes- propre couramt au ssin du d'Auschwitz. he τες 
tent contre le projet RPR. 8 Les «potes» «et les ardente dos années 20. 
d'amristie des militaires, | Le narquet ouvre une infor- ἃ sales Français » au ti — Un musée Pétain à le 
5 L'Afghanisten sept mois mation judiciaire après les bunal de Draguignan. d'Yeu. 
après le départ des injures antisémites de | — SPORTS : l'Open de 9 COMMUNICATION. 
troupes soviétiques. M. Autant-Lera, tennis des Etats-Uris. 


La lutte contre la drogue et le blanchiment d'argent 


Le ministre de l’intérieur annonce 
la mise en place d’un office spécialisé 


Dans un entretien accordé à  tisme de la Préfecture de police de Pole ont an pren sm de 


France-Soir, ML Pierre Joxe, Paris (BSP) recevra le renfort de ΠΥ τ 
ministre de l'intérieur, annonce vingt-cinq fonctionnaires et que les l'année 1989, bé per rapport 


effectifs des six divisions de police 
or jerenor. de judiciaire, unités décentralisées  dente, le ministre de ei 
εἰ ἐχοτθήησέτνυ ag 4 at- Chargées de traiter le <tout-  questionné sur la coopération de ἴα 
ter contre Le trafic des stnpé- venant» de la délinquance dans la France avec la Colombie, affirme : 
fiants. capitale, augmenteront de soixante «Je peux vous révéler que nous 

La lutte la policiers. Les huit SRPJ de province aidons déjà la Colombie. Il existe 
M es Pa drogue, sure devraient bénéficier de renforts entre δὲ pays et le nôtre une 
importame = le plan ἐποίεις φἰαααῖες. Ent τας ARE Nord dieu le los à Lil 

yon, los les les leur: 

peut-être — de ma fonction de de recenser tous les échantil grer dans leur système des législa- 


La fête de « l'Humanité » 
a bien commencé 


A minuit, vendredi 8 septem- dont [8 maison d'édition Le Brè- 
bre, la bourrée, swingée où roc- che est invitée, pour la première 
kée, allait bon train au parc pay- fois, par le PCF. € Le wutskisme, 
La Courneuve cet antiéninisme », 


Della ὧν μαῖα décrire ὑσὶ ἦντε 10 ὅδε stnpédiants mis en Europe. ions d'encepsion mises αὶ Pics 
pour lutter Ια 
Le le sue JR our pe el mb Quinze oliciers ΩΝ αἰάεπί leurs 
débui cansi- Éomologues biens 
ΡΨ ἄδειαπε <superflics > de à eurs spécialisés dans la 


dérée comme un 5: ant, de ἴα 
drogue qui, 1 peu, remplace Mais le plus intéressante des recherche et la répression du trafic 
dans les h ro Pres hommes mesures annoncées est certainement de stupéfiants. Nous allons, d'autre 
l'alcool pour les empêcher de réflé- ἰδ décision d'affecter, selon L pari, aider les Colombiens à mettre 
chir. Je suis bouleversé à l'idée que Sion du re de Prime au point de meilleurs systèmes de 
des milliers de jeunes gens puissent Quinze « superflics », spécialistes sécurité dans leurs prisons. » 
gécher leur vie avec la toxicoma- la finance, de la TEA Comms dans plusieurs autres 
nie. » fiscalité et de l'informatique, à Etats, La lutte contre la drogue est 
Le plan ministériel consiste l'identification et au démantèlement bien au centre des préoccupations 
d' À renforcer les effectifs de «des Jilières de l'argent de la dro- françaises. Le récent colloque 
ice spécialisés, Ainsi trois cents 84°. Ils seront prélevés dans les annuel du Service de coopération 
Pme Cell te Me le eu ma de CCI), orname fangni 
e se re t , 
core le tn ue ner γόνα nouvel office pour Le répression dela chargé de former les fanctionnaires 
ice de France pour + enseigner ἃ grande délinquance financière, ces des pays amis aux techniques pali- 
collègues l'art et la manière fonctionnaires viennent d'être ins- cières made in France, était d'ail 
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